
Montréal, mardi 24 juillet 1934

Rédaction et administration
430 EST, NOTRE-DAME

MONTR1AL

TELEPHONE: .... HArbour 1241» 
SERVICE DE NUIT î

Administration : . . HArbour 1243 
Rédaction : . . . . HArbour 3679 
Gérant :.................HArbour 4897

LE DEVOIR
Directeur-gérant: GEORGES PELLETIER FAIS CE QUE DOISI Rédacteur en chef : OMER HEROUX

Vol. XXV — N 168 
TROIS SOUS LE NUMERO

Abonnements par la poste
Edition quotidienne

CANADA...................................$ 6.00
(Sauf Montréal et banlieue)

E.-Unls et Empire Britannique . 8.00
UNION POSTALE....................10.00

Edition hebdomadaire
CANADA.................................. 2 00
E.-UNIS et UNION POSTALE . 3.00

La Compasnie des Tramways
mettra-t-elle de Teau dans son vin?

Les statistiques officielles - Pas de sensation - 
La fable de la belette - Pas de confiscation, 

mais restitution

L’un de nos lecteurs nous téléphone pour nous signaler un 
accident bénin: un solotram (circuit 29 Outrement) a tamponné 
une auto, avenue du Parc, angle Prince-Arthur, hier après-midi. 
Interruption de circulation: un quart dTieure. Il ne paraît pas 
y avoir eu d’accident de personnes.

Presque tous les jours et parfois plusieurs fois le jour, nous 
recevons des téléphones de ce genre. Règle générale, si l’acci­
dent n’offre pas de particularités sortant de l’ordinaire, nous 
l’ignorons. Nous ne voulons pas, en effet, placer le public sous 
une fausse impression. L’un de nos amis nous demandait ces 
jours-ci s’il pouvait compter comme complète la liste des acci­
dents publiée dans le Devoir. Nous venons d’indiquer l’une des 
raisons des déficiences de cette liste. Il y en a une autre: nos 
lecteurs ne sont pas toujours témoins des accidents ou ils peu­
vent les voir sans songer à nous les rapporter.

Voilà pourquoi l’un des officiers supérieurs des syndicats 
avait bien raison de réclamer, comme nous l’avions fait précé­
demment ici même, la levée de l’ordre du comité exécutif qui 
interdit au service de la statistique policière de communiquer 
au public en général et particulièrement aux journaux la com­
pilation officielle des accidents de la circulation.

Il n’est peut-être pas hors de propos de rappeler l’origine 
de cet ordre. Il a été donné non par le comité exécutif actuel, 
mais par celui que présidait M. Gabias, au moment où la Com­
pagnie s’apprêtait à généraliser l’emploi des trams à employé 
unique. Nous avons déduit de cette coïncidence que l’esprit de 
prévision de la Compagnie lui avait suggéré de prendre ses pré­
cautions afin que les faits n’infirment pas sa prétention que les 
accidents imputables au one man car sont de 71 % moins fré­
quents que ceux imputables aux trams à deux employés.

La Compagnie a pris des attitudes de vierge outragée et 
nous a fait savoir par ministère d’avocat que jamais d’aussi 
machiavéliques desseins ne sauraient ternir l’immarcescible 
pureté de sa conscience. Dont acte. Seulement, M. Smith et ses 
amis prouveraient encore bien plus leur innocence que par ces 
remontrances en se joignant aux Syndicats catholiques et à nous 
pour demander au comité executif actuel de rapporter l’ordre 
donné à la police par son prédécesseur. Si les prétentions de la 
Compagnie sont fondées, s’il est vrai, comme elle le soutient, 
que non seulement deux hommes ne sont pas plus habiles à 
faire la besogne qu’un seul, mais qu’ils causent 71 accidents 
contre cet employé unique 29, elle a tout intérêt à étayer sa 
thèse avec des statistiques officielles et impartiales.

En attendant, il y a assurément au conseil quelques éche- 
vins n’ayant pas cédé leurs droits et leur cerveau au brain 
trust qui voudront faire écho à cette demande désormais ap­
puyée par un groupe important de syndiqués intéressés.

^
Il s’est produit il y a huit jours un accident terrible qui a 

causé la mort de six personnes. Dans cette collision figure un 
solotram. A l’heure où nous écrivons, les responsabilités né 
sont pas établies. Nous nous sommes abstenu d’anticiper sur le 
résultat de l’enquête et de commenter l’accident parce que nous 
n’avons pas ici le goût de la sensation. Quoi qu'il en soit, on 
peut compter que la Compagnie, qui est habilement servie par 
ses conseillers juridiques, saura tirer parti du fait que le ca­
mion-autobus violait les règlements provinciaux de la circula­
tion.

En nous plaçant tout simplement au point de vue de l'inté­
rêt général, souhaitons que des sanctions sévères atteignent 
ceux qui ont laissé violer les règlements; car il est évident que 
les camions qui circulent sur les grandes routes bondées de 
voyageurs devraient attirer, au moins au même degré que celles 
des simples badauds, l’attention et la curiosité de ceux qui sont 
préposés à la sécurité de la route.

Le Syndicat catholique des employés de tramways a entre- 
piis, au sujet des tramways à employé unique, une campagne 
d’éducation que le public doit suivre avec intérêt et sympathie.

Dans une lettre qu; leur e§J adressée et que nous publierons 
ces jours-ci, le présiden une société nationale leur dit entre 
autres choses ceci:

“D’après les statistiques publiées par la compagnie elle- 
même, les recettes depuis 1929 ont diminué de 21%, Les sacri­
fices consentis librement par les employés ont comprimé les 
dépenses de 17.3%. Il reste donc une différence de 4.2% dans 
les opération de cette compagnie d’utilité publique.”

Ces chiffres nous paraissent exacts. Il en découle que c’esl 
pour éviter une compression de recettes de moins de 5% que 
la Compagnie veut imposer la généralisation d’un type de 
tramway dénué de confort, dangereux et, au surplus, ruineux 
pour la santé comme pour la bourse de ses employés.

¥ ¥ ¥
Puisqu’il doit y avoir ung session du parlement de Québec 

au mois d’octobre, n’est-il pas opportun de remettre sur le mé­
tier le concordat de la compagnie avec la ville? D’elle-même la 
Compagnie ne le proposera jamais. Mais il y a des gens au 
nombre de 35 — 39 avec le maire — au conseil municipal qui 
sont payés, quelques-uns très grassement, pour faire cette beso­
gne, pour défendre les intérêts de l’ensemble des administrés et 
conséquemment des usagers comme des employés de tramways.

Au moment où M. E.-A. Robert a fait sanctionner son con­
cordat ou son contrat par le parlement de Québec, il y comptait 
des amis puissants et sans scrupule et il a mis les bouchées dou­
bles. Aujourd’hui la Compagnie est comme la liête de la fable 
qui, parce qu’elle a trop engraissé, ne peut sortir par le trou où 
elle était entrée.

Cette compagnie, qui vit des pauvres gens, qui tire ses énor­
mes revenus des gros sous des travailleurs, ose-t-elle caresser 
l'ambition de traverser toute la crise sans subir une com-

firession substantielle de dividende, quand tant d’autres, comme 
e C. P. /?., dont le crédit était réputé tout or, ont supprimé tota­

lement, et depuis longtemps, leur dividende sur les actions 
ordinaires. M. Smith et ses amis eux-mêmes ne doivent-ils pas 
croire que c’est trop... beau pour durer? Mieux vaut saigner 
la belette gloutonne que de la laisser prisonnière dans le gre­
nier concordataire où elle peut être mise à mal.

Le parlement sera peut-être disposé — l’histoire cons­
tate de ces retours, et parfois, brusques — à aocep-

L’actualité
Ce qu'il veut

“Sous donnons au public ce qu'il 
veut. Tel est le secret de la réus­
site d'un grand journal: savoir ce 
que le public veut, le lui apporter 
tout chaud, tous les jours. C’est 
notre devoir."

Ainsi s'exprimait il y a peu d'an­
nées, dans une réunion d'hommes 
d’affaires, un monsieur qui, de sa 
vie, n'a tenu la plume dans un jour­
nal, mais qui y tient la barre. Le 
devoir, pour lui, c'était de donner 
au public ce qu’il désire. Le pu­
blic, puisqu'il paie, impose ses 
vues. Le journal, on ne le publie 
pas pour renseigner, instruire le 
public, mais pour le satisfaire, 
l’amuser, le corrompre, et mon­
nayer tout cela.

Cette thèse est facile, qui excuse 
les pires abus du journal jaune. Un 
misérable étrangle une femme, dans 
un quartier populeux de grande 
ville. Il s’agit d'un crime aux des­
sous crapuleux. Vous croyez que 
le quotidien expédiera cette nouvel­
le en cinquante lignes, dans les 
faits-divers? Erreur. Que penserait 
le public du quartier où le meurtre 
a eu lieu? Que penseraient les com­
mères, mâles ei femelles, de toute 
la grande ville? Ainsi raisonne le 
journal populaire: “Ces gens veu­
lent tous les détails, avec photos, 
description de l'endroit du meur­
tre, photos du voisinage, des pa­
rents des deux acteurs et le reste; 
donnons-les-leur. Ce qui manque, 
inventons-le". Et, des conséquences 
de cette publication, des imagina­
tions salies, des familles innocen­
tes et exposées à la honte, au mé­
pris, le journal ne tient aucun 
compte. Ce qui se monnaie, ça 
n'est pas cela: c’est l’image, la des­
cription, les sous-entendus, les dé­
tails, vrais ou imaginaires. “Le pu­
blic l’exige, nous le lui donnons”, 
dit le directeur. Voire. Le lui i 
donnez-vous parce qu’il le veut, ou 
parce que cela paie? Si cela ne 
payait pas, si le tirage du journal 
fléchissait, le jour où vous publiez 
pareil récit, si le nombre des in­
vendus grossissait ce soir-là, dans 
les kiosques et les dépôts de jour­
naux, est-ce que vous continueriez 
longtemps d’accomplir ce qae vous 
appelez voire devoir? .Vo/r pas: à 
preuve, le peu d'importance que 
donnent vos feuilles à des récits de 
faits ou d’événements qui, croyez- 
vous. n’intéressent guère le lecteur 
populaire. Cela ne paie pas; donc 
cela doit occuper le moins d’espace 
possible.

“On me dira: la faute est au pu­
blic, que ce défaut de pudeur attire 
et qui l’exige. Du tout. La faute 
n’est jamais au public, qui va où ses 
guides le conduisent. La presse est 
un de ces guides. Qu’elle se corri­
ge. Quelle discipline sa profes­
sion. Que les grands journaux for­
ment entre eux des ligues", écrit 
dans un hebdomadaire français 
Louis Dimier. Homme naïf entre 
tous. Ne connaît-il pas ce qu’on 
appelle les exigences de la concur­
rence, les nécessités de grossir tout 
le temps les revenus, ne sait-il pas 
qu’en Europe comme en Amérique 
la presse ne doit jamais être un gui­
de, quelle est un âne solide mar­
chant où il sent que les chardons 
seront le plus abondants et les 
prés où se rouler, le plus moel­
leux? Tant pis pour qui le monte, 
si le baudet le conduit jusque dans 
les fondrières et les marécages, à la 
recherche de ce qu’il préfère. Aus­
si pourquoi s’est-on fié à lui? Il 
n’est qu'un âne...

Si Von a droit de reprocher à 
certains types de quotidiens de se 
constituer en écoles de scandales 
afin de s’enrichir, on ne peut néan­
moins s’empêcher de réfléchir que 
le remède au mal, le public le dé­
tient et ne s’en sert pas comme il 
le devrait. Un quotidien dèplatt-il 
à ses lecteurs? Ils se désabonnent. 
S'il se bat pour ce qv'tl estime être 
une juste cause, il passera outre nu 
désabonnement, il ira jusqu'au 
bout, même au risque de tomber le 
long de la roule. Un directeur de 
journal new-yorkais, au temps dé­
jà éloigné où la presse américaine 
ne vivait pas que pour l’argent, di­
sait à un de ses rédacteurs lut si­
gnalant que le nombre des abon­
nés baissait, à la suite d’une cam­
pagne contre des politiciens vé­
reux, mais encore influents: "N’im- j 
porte^ mon garçon; allons de l’a- \ 
vant, nous finirons par avoir rai- i 
son. Ce jour-là, les lecteurs nous j 
reviendront". Iis revinrent, en ef- j 
fet, car le journaliste triompha, \ 
cette fois, de Tammany Hall, dont 
les chefs durent prendre In route 1 
du bagne, pour avoir pillé le trésor 
municipal. Heureux temps, >où les 
voleurs publics allaient au bagne 
nu lieu de devenir des “honora­
bles’’.. i A l’époque où nous som­
mes, le public aurai! la presse qu’il 
voudrait, s’il savait réagir contre 
les journaux qui l’empoisonnent; 
mais l'intoxication est déjà si avan­
cée que ia 'victime tient ri sa dro­
gue quotidienne, comme le mor­
phinomane, ri sa piaûre de plus en 
plus fréquente.

Et Fon s’étonne ensuite, jusque 
dans les journaux, de la criminalité

croissante, de la malhonnêteté dont 
la vanne monte, du déchet de la 
moralité. On dénonce les effets: 
ruais qui s'arrête à signaler, ri dé­
noncer, à entreprendre de guérir la 
cause du mal? Un grand nombre 
de ceux-là même qui le constatent, 
le déplorent, veulent avec sincéri­
té qu’il disparaisse, ne s’avisent 
pas d’en rechercher hi cause où el­
le est vraiment; ils se sont telle­
ment familiarisés avec celle-ci 
qu'ils ne la voient même plus, ils 
cherchent au loin, un peu partout. 
Que ne s’avisent-ils rni’ils Vont sous 
les yeux, la tiennent dans leurs 
mains, chaque soir, et que, de la 
main et des yeux de milliers, le 
poison insidieux monte au cer­
veau, contamine les moeurs et la 
vie même?

Pierre KIR0UL

L’INrCRMATICN DE DECNIEBE HEUPE

Douze cents socialistes ont été arrêtés à Vienne
A la suite d’une conjuration contre le gouvernement Dollfuss — 

Socialistes alliés aux nazis et aux communistes pour combattre le 
gouvernement par un terrorisme intensif — Capitaux et explosifs 
des conjurés venus de l’Allemagne

Bloc-notes
Une riposte de M. Lavergne

Un M. Charles Pouliot, que M. 
Lavergne déclare ne point connaî­
tre. avait écrit au Courrier-Senti­
nelle de Montmagny:

Je ne veux pas mettre en doute la 
maladie de M. Lavergne, malgré 
qu'il en fait trop souvent parade à 
mon goût. Mais je sais qu'il a quitté 
son siège quelques minutes avant le 
vole sur la monnaie bilingue. Je 
crois qu’il s'est dirigé à ce moment 
vers la salle de lecture, et il est re­
venu après que le vote a été pris.

Pourquoi M. Ixtvergne ne pou­
vait-il pas être, présent au moment 
du vote? On m’a dit à Ottawa que, 
lors du caucus qui a précédé le dé­
bat sur la monnaie bilingue, M. Hen- 
net a averti M. iMVergne d'avoir à 
s’abstenir de voter au lieu de se 
prononcer eonîre le gouvernement. 
S’il votait contre son jmrti, M. La­
vergne devait perdre son titre de 
vice-président des Communes.

M. Lavergne a riposté, dans le 
même journal:

Le mal dont je souffre n'a pas 
l’air de plaire à Monsieur Pouliot,— 
et je partage absolument son opi­
nion, au risque de lui déplaire une 
fois de plus.

Pendant deux semaines, chaque 
jour, je me suis fait sortir du lit et 
transporter en chaise roulante à la 
Chambre, pour ne pas manquer te 
débat. Je me suis lenu à mon siège 
ce soir-là tout le temps de la discus­
sion, sachant qu’il y a des Charles 
Pouliot dans le moitié qui m'accu­
seraient de m’être dérobé ri mes res­
ponsabilités sous un prétexte falla­
cieux.

A onze heures moins deux minu­
tes (la Chambre ajourne automati­
quement à onzie heures), Monsieur 
Bourassa partait. J’étais informé 
qu’un de mes collègues conserva­
teurs devait lui répondre, j'ai cru 
que le dèba' serait ajourné à onze 
heures et pouvoir m’absenter à ce 
moment, car j’étais réellement à 
bout de forces.

Mais il y a plus : la Chambre élait 
en comité, et comme vous te savez, 
je suis te Président de tous les co­
mités de. la Chambre; j’avais quitté 
le fauteuil pour pouvoir prendre 
part au débat et répondre à ce dé­
puté conservateur, qui est de la pro­
vince de Québec. Je suis sorti de la 
Chambre et ny suis pas revenu, 
mais me suis fail transporter à mon 
bureau et c’est pendant ces deux 
minutes que le voie s'est pris.

Mais même si j’avais été en Cham­
bre, ce que le nommé Charles Pou­
liot devrait savoir, c’est que je n’au­
rais jxrs pu voter. Comme [’residml 
des comités, j'aurais été obligé 
d’être au fauteuil, car le Présiilenl 
des comités de la Chambre n’a droit 
de vote qu’en cas d’égalité des voix. 
Monsieur Charles Poaliol m’aurait 
probablement reproché d’avoir pris 
le fauteuil pour éviter de voter.

Un peu d'histoire
Ceci est déjà fort intéressant; 

mais, devant l'attaque, le député^ 
de Montmagny a fourni d’autres 
précisions.

Après avoir rappelé que ses opi­
nions sur cette question de la mon­
naie bilingue sont bien connues, 
puisqu’il les répète depuis trente 
ans, M. LnVergne a relevé l’allusion 
que faisait au caucus conservateur 
le correspondant du Courrier-Senti­
nelle.

Or, il se trouve, dit-il, que je 
n’assiste jamais aux caucus conser­
vateurs, sauf une fois seulement 
depuis trois ans, soit l’an dernier, 
lorsque lu motion Boulanger a élé 
discutée. Pur conséquent les mena­
ces que Monsieur Pouliot prête à 
Monsieur Bennett né>nt pas pu 
m’être faites cette année, et Van 
dernier ne Vont pas été non plus, 
alors que je soutenais la théorie 
reconnue par tout le monde cette 
année, de l’obligation d'imprimer 
la monnaie dans les deux tangues, I 
suivant l’article 133 de la Constitu­
tion.

Je n’ai pas mission de défendre 
Monsieur Bennett. La position de 
vice-président ne relève pas de lui, 
mais de la Chambre. D’ailleurs, il a 
ma démission entre ses malais de­
puis longtemps, si mon indépen­
dance avait l’heur de ne pas lui 
plaire.

Mais je crois que Monsieur Ben­

nett, même s’il avait le pou­
voir qu’il n’a pas, de me deman­
der ma résignation comme vice- 
président, u trop d’honneur et de 
respect pour le jdus humble ci­
toyen, pour ne jamais songer à 
faire, surtout publiquement, un 
chantage aussi ignoble. Il fallait 
l'âme de voyou de votre correspon­
dant pour imaginer une tactique 
comme celle-là.

Les faits
Les Canadiens français qui dési­

rent savoir l’exacte histoire de cet­
te question de la monnaie bilingue 
feront bien de se méfier de certains 
journaux de parti.

Ainsi, ce matin, sous la signature 
R. G., et dans un juste hommage à 
M. Lavergne, le Canada disait:

M. LaVergne a très bien dé­
brouillé l’argument de doctrine au 
moyen duquel les fidèles de M. 
Bennett ont cru devoir expliquer 
leur trahison. Les casuistes du par­
ti conservateur ont beau jeu d’in­
voquer les divergences d’interpré­
tation de l'article 133 de la Cons- 
lilution. En tout cas, leur point de 
vue, qui va contre nos droits les 
plus sacrés et les lois élémentaires 
de la logique, est contraire à tou­
te la tradition politique du parti li­
béral depuis Laurier. M. Ernest La- 
pointe l'avait d'ailleurs fort bien 
démontré lors de la discussion en 
Chambre et M. LaVergne est aussi 
libéral que nous sur ce sujet.

On en pourrait conclure que l’at­
titude de M. Lavergne est d’accord 
avec toute la tradition libérale en 
cette matière.

Or, chacun sait que si. en ces 
derniers temps, et particulièrement 
dans ie dernier débat, les libéraux 
se sont prononcés en faveur de la 
monnaie bilingue (que Lavergne 
réclame depuis trente ans), ils ne 
l’ont point donnée, cette monnaie 
bilingue, alors qu’ils étaient au 
pouvoir.

En même temps que le Canada 
parlait ainsi, VIllustration repro­
duisait une photographie flanquée 
de cette légende:

Cette ' photographie représente 
les requêtes, conservées aux archi­
ves du Parlement fédéral, qui de­
mandaient la monnaie bilingue, au 
printemps de 1929, requêtes aux­
quelles le gouvernement King ne 
s'est pas montré favorable. Le gou­
vernement Bennett s’est cependant I 
empressé de se rendre à ce désir ! 
des nôtres, il y a quelques mois. — 
Cliché de Vlliustration.

Or, chacun sait que, pas plus que 
les libéraux, les conservateurs ne 
nous ont donné de monnaie bilin­
gue et que, tout ce que nous avons 
présentement, c’est la promesse 
(tue des billets de la future Banque 
du Canada seront émis, les uns en 
français, les autres en anglais.

0. H.
■ i — —-------------

Elgin, et non Essex
Une erreur de transcription nous 

a fait écrire hier, en premier-Mont- 
réal: Or,, c’est à Saint-Thomas, au 
centre de. ce comté (/’ESSEX, dans 
ce milieu si complètement anglais...

Ee paragraphe précédent, avec 
chiffres et détails à l’appui, mar­
quait qu’il s’agissait bien du comté 
d’Elgin, et non de celui d’Essex, 
et nul lecteur n’a vraiment pu s’y 
méprendre.

Mais nous voulons profiter de 
l’occasion pour rappeler que si, 
d’après le recensement de 1931, le 
comté d’E’gln ne compte, sur un to­
tal de 43.436 que 598 personnes 
d’origine française, Essex, sur un 
total de 159,780, en compte 33,093.

VIENNE, 24. (S.P.A.) — Mille deux cents socialistes ont été 
arrêtés aujourd'hui, par suite, dit la police, de la découverte d’une 
conjuration contre le cabinet Dollfuss. C’est le plus abondant coup 
de filet que la police politique ait effectué depuis la guerre civile 
de février.

La conjuration groupait des socialistes, des communistes et 
des nazis pour un commun dessein: combattre le gouvernement par 
un terrorisme intensif.

Un porte-parole du gouvernement a dit que la plupart des ar­
restations opérées aujourd’hui sont préventives. Il a ajouté que 
les divergences entre les socialistes, les communistes et fer nazis 
disparaissent graduellement.

Dans le monde gouvernemental on dit aussi que les conjurés 
obtiennent leurs capitaux et leurs explosifs en Allemagne.

“Nous serons sans pitié”
Déclare le premier ministre, au sujet du transport 

des personnes par camions, au mépris de la loi - 
Toute permission de transporter des personnes 
par camions sera refusée - Il s’agit d’épargner 
des vies humaines

La collisslon d’un framwny ef 
d’un camion, qui a fait six victimes 
juives la semaine dernière, ne sem­
ble pas servir de leçon au public, 
a déclaré cc matin le premier mi­
nistre, M. Taschereau, aux journa­
listes, car il est survenu plusieurs 
accidents du même genre depuis 
cette date.

“J’avertis de nouveau le public, 
dit le premier ministre, que nous 
serons sans pitié. La police de 
Montréal, de Québec et des Can­
tons de l’Est est avertie de surveil­
ler soigneusement les camions et de 
ne nous rapporter toutes les in­
fractions à la loi, de saisir les ca­
mions ef de suspendre les permis. 
J’ai reçu, continue le premier mi­
nistre, des lettres demandant la 
permission (te transporter des per­
sonnes dans des camions. Je ne 
peux pas accorder de telles per- 
niissions, cl même si je le pouvais 
je ne le ferais pas afin d’épargner 
des vies humaines. Ce mode de

Au retour de Tournefeuilles, M. Dou- 
mergue verra-t-il tourner et tomber les 
feuilles d’Hernot et de Tardieu?

PAMPHILE

Carnet d’un
grincheux

1er la formule où un chef politique résumait son attitude au 
sujet d’une autre pompagnie qui s’apparente au tramway: Pas 
de confiscation, mais restiîution. L’opinion publique est en 
plein accord avec cette formule.

Louis DUPIRE

Le ploutocrate trouve toujours les au­
tres trop riches et lui-même trop pau­
vre.

* * *
Le plus rare, dans les mines d’or, c’est1 

l’argent, ¥ ¥ ¥
Samson n’est plus seul à porter che­

velure coupée; il y a Dalila.
* * *

C’est au sortir d’un cinéma que Dîl- 
linger s’est fait abattre Moralité: si vous 
avez la conscience chargée, n’allez pas 
au cinéma. ¥ ¥ ¥

Avec les gaz lacrymogènes, les guer­
res futures mettront l'arme 11 gauche et 
larme aux yeux.¥ ¥ ¥

Il y a hausse des prix du porc, cetta 
année; l’an prochain, période électorale, 
ce sera la hausse du veau.¥ ¥ ¥

“L'Amérique est un pays où II reste 
possible d'être i la fois honnête et pau­
vre" (Cynicus).

¥ ¥ ¥

Lisez ceci...
Et ce n'est pas le seul qui soit 

dans ce cas
Voici la lettre que nous trou­

vons ce matin dans notre cour­
rier:

il est des sacrifices parfois bien 
pénibles à accomplir. C’en est un 
que je fats aujourd’hui en renon­
çant, bien malgré moi, ri recevoir 
votre cher journal auquel je suis 
abonné depuis bien des années.

Nous sommes à manger la 6e 
vache maigre dans notre district, 
et elle est pins maigre encore que 
ses devancières, la sécheresse per­
sistante réduit encore la récolte à 
néant cette année.

Il nous faut vivre de ce qui nous 
est donné en nature par nos pa­
roissiens; de l'argent on n’en con­
naît presque plus la couleur. C'est 
ce qui m’oblige, à mon très grand 
rrgref, de vous demander de ces­
ser l’envoi du cher Devoir, car je 
ne puis trouver la somme néces­
saire pour en renouveler l’abonne­
ment.

Nous connaissons de nom le si­
gnataire de cette lettre, l’un de 
ceux qui défendent le plus énergi­
quement les droits des nôtres dans 
l’Ouest. Il est notre abonné depuis 
près de vingt ans. Son cas est ce­
lui d’autres qui. eux. ne peuvent 
non plus, quelque désir qu'ils en 
nient, se payer un abonnement. 
Leurs ressources sont réduites nu 
minimum, ils ont d’immédiates et 
pressantes obligations. Et, pour­
tant. comme ils aimeraient avoir 
un journal qui leur apporterait des 
nouvelles du dehors, qui les met­
trait au courant de la lutte dans 
les autres provinces.

Nous voudrions indéfiniment 
prolonger ou multiplier ces abonne­
ments; mais nous ne pouvons! 
compter pour le faire que sur no­
tre Caisse de propagande. I

Avons-nous besoin d’ajouter au­
tre chose? — O. H.

Avis à ceux qui voyagent
Tou* hilUft. Europe •» partout, émit 

■u Urif do* compagnie* — Hfttol* mu­
rine** bagage* et «ccidenN, chèque* de 
voyage*, paaaaport*. etc. — Service com­
plet — Le DEVOIR-VOYAGES, 430 
Notre-Dame lit. Téléphonée HArbour 
1241*.

transport est dangereux et c’est 
pour le bien publie que le gouver­
nement a adopté une loi le prohi­
bant”.

Conférence interprovinciale
Selon M. Taschereau, la confé­

rence du 3(1 juillet prochain, à Ot­
tawa, consistera en une discussion 
paisible autour d’une table ronde. 
Le premier ministre s’est défendu 
de faire connaître les projets ou 
suggestions que la province de 
Québec fera par la voix de sas re­
présentants, MM. Taschereau et 
Francoeur (ministre du Travail). 
Il a fait observer que M. CamMlien 

i Houde, maire de Montréal, a'con­
féré avec lui à son bureau de Qué­
bec sur la conférence d’Ottawa,

On peut donc conclure quo les 
gouvernements de Québec et de 
Montréal présenteront en somme un 
mémoire commun à Ottawa.

Les maires des villes ne sont pgs 
officiellemenet invités à la ionfé 
mue interprovinciale, niai* on 
croit que plusieurs seront à Otta­
wa, le 30 en observateurs dans la 
coulisse.

Commission métropolitaine
Le gouvernement se fera un plai­

sir d’envoyer des inspecteurs dans 
les municipalités qui relèvent de 
la Commission métropolitaine pour 
y examiner les livres.

Le premier ministre, M. Tasche­
reau. a donné cette réponse ce ma­
tin à deux délégués de cette com­
mission, M. \V. H. Biggar, prési­
dent, et M. Albert Hudon, membre. 
Ces deux derniers ont exposé à M. 
Taschereau la situation de certai­
nes municipalités de Elle de Mont­
réal et la nécessité qu’il y aurait 
de faire examiner leurs livres par 
les inspecteurs du gouvernement.

Commission municipale
Incidemment, en parlant de la 

Commission municipale par rap­
port à la ville de Montréal, le pre­
mier ministre, M. Taschereau, a 
souligné ce matin le travail de cet­
te commission’:

— Elle accomplit un excellent 
travail, Après le passage des
commissaires dans plusieurs mu­
nicipalités en difficultés financiè­
res, ces mnlcipalités se sont remi- 
SiS Pl*d; leurs finances sont 
rétablies. Quant à Montréal, si tou­
tefois nous avons jaamis des plain­
tes que la commission nuit au bon 
crédit de In ville, nous aviserons.

Cette dernière remarque du pre­
mier ministre fait écho à une nou­
velle publiée dons un Journal du 
matin disant que certains échevins 
trouvent que cette commission 
“serre un peu trop la vis”.

Un miracle pour M. Duplessis
Comme un journaliste faisait ob­

server au premier ministre, M. Tas­
chereau. ce matin, au cours de )’ln- 
terviou collective qu’il accordait, 
que le chef do l’opposition provin- 
cinlo, M. Duplessis, se disposait à 
aller porter la parole dans son 
comté de Montmorency, à Sainte- 
Anne-de-Beaupré, centre de pèleri­
nage national, le représentant libé- 
ral de ce comté Qui n’est autre <jue 
M. Taschereau lança le bon mot 
suivant:

— "Pour prendre le pouvoir, il 
faudrait un miracle à M. Duplessis. 
Il ne peut faire mieux que d’aller 
à Sainte-Anne-de-Beaupré”,

25 ans. 25.000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

^ F * Samedi prochain, le “Devoir” publiera, sur douze pages demi-format, son supplément mensuel régulier:
jTmIwÂJLLêÂ • “Notre vie catholique et nationale.”Faites vos commandes pour la propagande,retenez-le d’avance chez

■ -............................ ......................................... votre dépositaire — Journal et *uoplément: 3 sous, comme d’habitude.
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400ème La guerre au Français
anniversaire Les ProP°* du I- s*aiuiivcoam^ grand majtfe de |a ..Crand Lo.

Il y a 400 ans, aujourd’hui, que 
jacques Cartier prenait pos­
session du Canada, en plantant 
une croix à Caspé

ge of British America”

Pour souligner le 4(tfle rentenaire 
fie la prise de possession officielle 
du Canada par Jacques Cartier, qui 
tombe aujourd’hui même, ‘J4 juil­
let, nous ne croyons mieux faire que 
de citer une page du livre /,r 
Irmps de Jacques Cartier, publié 
par M. l’abbé Victor Tremblay, ré­
cemment. Voici comment M. Trem- . .
blav cite et commente le célèbre ^reign, des exemplaires de çircu- 
découvreur ! laires rédigées en français —

“C’est là ‘où se trouve aujour- du» ont été distribuées dans la ville 
d'hui Gaspé. que le 23 juillet il prit ; dp Moncton. Dans ces circulaires, 
officiellement possession du pays on n'rnace de boycottage les hom- 
qu’il venait de découvrir. Je lui S l11" d affa!r?s (lul n empaleraient

Halifax, 24 (S.P.C.) — Au cour» 
de son congrès annuel, qui com­
mencera demain, la Grand Lodge 
of lirifisli America sera mise au 
courant d’une campagne destinée 
à mettre le français sur un pied 
d’égalité avec l’anglais et étudiera 
des moyens d’assurer la prédomi­
nance à l’anglais. Un tient ces in­
formations de J. Starr Tait, de St- 
Jean, Grandmaster et Sovereign 
pour l’Amérique dite britannique. 

Je montrerai, a expliqué le So-

cède la parole:
“Le 24e jour dudit mois, nous 

fîmes faire une croix de trente 
pieds de haut, qui fut faite devant 
plusieurs d’eux, sur la pointe de 
l’entrée dudit havre, sous le croi­
sillon de laquelle mîmes un écusson 
en bosse, à trois fleurs de lys, et 
dessus un criteau en bois engravé 
en grosses lettres de forme, où il y 
avait: “Vive le Roy de France”. Et 
icelle croix plantâmes sur ladite 
pointe devant eux, et leur fîmes si­
gne, regardant et leur montrant le 
ciel, que par icelle était notre ré­
demption, de quoi ils firent plu­
sieurs admirations, en tournant et 
regardant icelle croix.”

Ce 24 juillet 1534, continue M. 
Tremblay, dans le cadre de cette 
nature grandiose et débordante de 
vie, devant les habitants du pays 
qui en sont les témoins et qui l’ac­
ceptent, Jacques Cartier prend so­
lennellement possession de ce pays 
en le marquant du signe du Christ 
et de celui de France. C’est un vé­
ritable baptême. En même temps 
que par ce geste, Jacques Cartier in­
corpore à la civilisation ce pays 
sauvage, il lui imprime le caractè­
re catholique et français qui sera le 
sien pour l’avenir...

Vol de $12,000
Québec. 24 — Willie Beaumont, 

accusé d’avoir volé $12,000 de la 
Coopérative Fédérée de Québec, a 
comparu hier devant le magistrat 
Laetare Roy, qui a fixé un cau­
tionnement de $5,000. L'enquête 
préliminaire aura lieu jeudi pro­
chain. La plainte porte que le vol 
a eu Üeu sur une période de trois 
ans.

Remerciements
J ALBERT — Madame J.-Wtlfrtd Jalbert 

et sa laraUle remercient les personnes qui 
ont bien voulu leur témoigner des marques 
de aympathle & l'occasion de la mort de 
monsieur J.-W. Jalbert. C.R . soit par of­
frandes de messes, fleurs, bouquets spi­
rituels, visites ou assistance aux funérail­
les.

Avis de décèe
GOtDRALLT — A Montréal, le 23 Juil­

let 1934. décédée h 77 ans, Madame N Oou- 
drault. née Kstelle Beaudet. Funérailles le 
teud%26 courant. Le convoi funèbre parti­
ra d'TNo 330 Carré St-Louls A 3 h. du ma­
tin, pour se rendre à la Chapelle des Sour­
des-Muettes, rue Berrl où le service sera 
célébré à 8 h. 13. Et de IA A Victorlavllle, 
lieu de sépulture. Parents et ami» sont 
priés d'y assister sans autre Invitation.

pas un certain pourcentage de per 
sonnes de langue française. Heu­
reusement. il n’est pas question de 
religion. La question est unique­
ment raciale. Des gens de diverses 
croyances se sont entendus pour 
former une association protectrice 
du parler anglais. La Grand Lodge 
aura soin d’indiquer clairement 
qu’elle ne s’oppose naturellement 
pas du tout à ce que qui le veut 
apprenne à parler français, niais 
elle entend que, dans un pays de 
langue anglaise comme l’est le Ca­
nada, l’anglais soit la langue offi­
cielle dans tous les domaines.

Accidents
Trois-Rivières, 24 (D. N. C.) — 

Trois morts accidentelles se sont 
produites hier soir. Un vieillard 
du nom d’Edouard Simard a été tué 
presque instantanément par le ra­
pide de Montréal qui entrait en 
gare à 7 h. 17. L’accident se produi­
sit à quelques cents pieds de la ga­
re, à la traverse de la rue Bona- 
venture. Malgré les instances de sa 
femme, le vieillard passa sous la 
barrière et se précipita en avant 
du train, qui le renversa et lui in­
fligea de cruelles blessures. La vic­
time mourut vers f) heures, après 
avoir été transportée à l’hôpitai St- 
Joseph.

La deuxième victime est un 
jeune homme de 14 ans du nom 
d’Adrien Tourville, qui se noya 
alors qu’il se baignait dans le fleu­
ve en face de l’ile St-Quentin, vers 
trois heures hier après-midi.

Enfin l’un des blessés de l’acci­
dent du 15 juillet, sur la route na­
tionale, près de Louiseville, a suc­
combé à 5 h. ce matin à ses bles­
sures. On se souvient de cet acci­
dent qui survint l’après-midi du 15 
alors qu’une automobile américaine 
frappa une motocyclette montée) 
par MM. Albert Gélinas et Georges 
Lesage, d’Yamaehiche. M. Gélinas 
mourut presque instantanément. M. 
Georges Lesage, qui conduisait la 
motocyclette, ne sembla pas aussi 
grièvement blessé. Transporté à 
l’hôpital St-Joseph il a survécu 
une semaine à son compagnon.

Le Mois”
Le Mois inscrit au sommaire de 

son dernier numéro: Oh en sont 
les espoirs d’organisation dans 
l’Europe danubienne? par M. Paul- 
Boncour; La restauration du cré- 

............ .. „ dit en Roumanie, par M. Dimitres-
MAJEAU — A L'Epiphanie, le 23 Juillet i 0 gouverneur d»> la Hnnmu> Va1934 décédé A 79 an», jœeph-Edouard J1 ’- gouverneur ne ia Banque iNa-

Majeau, marchand, époux de feu Mélina tionale de Roumanie; Stmiramis, 
Magnan. Funérailles le vendredi av juillet, par M. Paul Valéry; Journalisme 
Le convoi funèbre partira de ea demeure A littérature par M. Louis Rou-

bmid. En outre, ce numéro du Mots 
nous apporte deux études extrê­
mement complètes, l’une politique, 
l’autre économique, sur la question 
de la Sarre, et une quarantaine
d’articles d’actualité parmi les­
quels nous citons au hasard : la
guerre en Arabie, l’automobile dans

Le convoi funèbre partira 
9 h. 43 du matin, pour sa rendre A 1 église 
ou le service sera célébré A 10 hres (heure 
solaire). Et de là au cimetière paroissial. 
Parent» et amis sont priés d'y assister sans 
autre Invitation.

Nécrologie
BARRETTE^ - A Montréal, 1e 21. a «5 ,e mondf miérature et le prô- 

B"bertrand — a Montréal, le 21. A 66 léturiat, la crainte de la mort chez 
ans. Joeeph-Odllon Bertrand, époux de l'homme primitif, etc., etc., enfin 
Cardéiia Babineau. . . , ,, , 79 six “portraits" biographiques con-
a»S Char™ Chariabots. ^ ' ! \^rès à MM. Joseph Beck, Adrien

Cloutier — a ste-Rose de Laval, i* j Marquot, Norman Davis, Pierre 
22. A 73 ans. Mme veuve Adélard cioutier, Drieu la Rochelle, Heuri-Matisse et

le docteur Guéniot.
Pour obtenir le J/ofs s'adresser 

à ses représentants canadiens: Li­
brairie Wilfrid Méthot, limitée, 
1750. rue Saint-Denis, coin Onta­
rio. Montréal. Envoi d’un numéro 
spécimen sur réception d’un dol­
lar. _ ____ (Comm.)

La production des
centrales électriques

nés Clèophés Verdon ^ ,
DESJARDINS — A St*-Thérèse de Btaln- 

ville, le 22, A 30 ans. Jean Desjardins, fils 
de Jules Desjardins et de Joséphine Jérô­
me

DESORMIERS — A Montréal, le 21. A 9 
uns. Paul Desormlera, enfant de Paul-Emi­
le Desormlers et do Rose Tardif 

DROLET-BRAZEAU — A Montréal, le 
20, A 65 ans. Rosanna Côté, épouse en 
léres noces de Delphls Drolet, en 2es d'O- 
vlla Brazeau.

DUPRAS — A Montréal, le 23. A 34 ans.
Alfred Dupras. époux d'Ollvlne Chape- j 
ron.

KINLOUOH-PATIN — A Ville La Salle, 
le 21 A 33 ans. Antoinette Patin, épouse ! _______
^latond"--'AhMontréai. i» 22, a 35 ans. uttawa. 22. (P.C.) La produc- 
Berthe Philippe, épouse d'Henri Lafond tion des centrales électriques au f,a-
, 1£P'?RP: r A St-aprtt de Montcalm. Ila<la fut, en juin, de 1,175,802,000 
le 22, à 66 ans, Mlle Albin» Laporte u n : . \LEBEAU — A Lachlne, le à 23 an», ^ MII'a<R les chiffres compiles 
Armand Lebeau. par l’Office fédéral de la statisti-

~ * Laprairie, le 23 à 54 ans. que. (> total ne comprend pas le 
Mme Joseph Marion, née Joséphine Call- nombrr (1(, K.H. exportés aux

mayer — a Montréal, le 22. a la an*. Etats-Unis, qui est en moyenne de 
d'Edméelta'1’. d'Alfred Mayer «‘j 3,581,000 K.H. par jour.

MELOCHB — A Montréal, le 22, A 7 ans. AC**. F* * *Lu«A^che . ^ A Saint-CasimirMEUNIER — A Terrebonne, le 21. A 79
ans. Mme veuve J.-B Meunier, née Marie-: ., -------- , „ . ,virginie Maillé Quebec, 24. La municipalité

rollin — a Montréal le 22 a 70 ans. de Saint-Casimir, comté de Port-
YoVS'f-'rt-UJKSS1 «"SK.. ""‘J: » y'"!1 '» ’'"'i"'"'Hortense Boudreau, veuve de feu le Di nr C°" d ««lever ses poteaux de Ifl

Décès de M.
J.-E. Majeau

Le défunt était un citoyen im­
portant de l'Epiphanie, père 
d’un prêtre et de trois religieu­
ses
L’Epiphanie, 24 L'Epiphanie 

vient de perdre l’un de ses plus 
distingués citoyens en la personne 
de Joseph-Edouard Majeau, père 
de l’abbé Roch Majeau, vicaire à 
Saint-Paul de Juliette, frère de 
l'abbé J.-A. Majeau. curé de Saint- 
Remi de Napiervillc, et benu-frère 
de l’abbé J.-B.-E. Magnan, curé de 
Cheboygan, diocèse de Grand Ra­
pids. Michigan, et oncle du R. P. 
Médéric Magnan, Oblat, supérieur 
et curé île Ville-Marie, Témisca- 
raingue.

M. Majeau es! décédé hier. Il 
était âgé île 79 ans. Le défunt fiait 
marchand à l’Epiphanie depuis 
une soixantaine d’années. Il a été 
étroitement mêlé au développe­
ment industriel, social et religieux 
de cette petite ville. Pendant plu­
sieurs années, il a exercé les fonc­
tions de président de la commis­
sion scolaire, de rnarguiJlier, de 
conseiller. Il était remarquable de 
charité pour les pauvres.

Mme Majeau a précédé son mari 
dans la tombe en 1900. En mars 
dernier, M. Majeau avait la douleur 
de perdre sa fille Elisabeth. Lui 
survivent sept enfants: Soeur Jean- 
Joseph, directrice de l’Ecole de St- 
Lambert; Soeur Paule d’Avila, du 
couvent de l’Epiphanie; Soeur Jo­
seph de l’Enfanl-Jéstis. de l’Ecole 
normale de Vallcyfield, toutes trois 
de la congrégation des Soeurs des 
Saints Noms de Jésus et de Marie; 
Edouard, marchand à l'Epiphanie; 
Avila, représentant de la General 
Steel Wares; Roch, vicaire à St- 
Paul de Joliette; Emilienne, de l’E­
piphanie.

Lui survivent aussi: deux belles- 
soeurs, Mmes Edouard Majeau et 
Avila Majeau; el plusieurs petits- 
enfants.

Les funérailles auront lieu â l’é­
glise paroissiale de l’Epiphanie le 
vendredi 27 juillet à 10 heures 
(heure solaire).

Le Devoir offre à la famille de 
cet abonné de la première heure 
ses plus vives sympathies.

Injonction accordée
Ottâwa, 24 (S.P.C.) — La Cour 

de l’Echiquier du Canada a accor­
dé hier une injonction à la deman­
de de la Coca-Cola Company of Ca­
nada Lld, contre six restaurateurs 
de Montréal, leur défendant de 
servir un autre sirop que le véri­
table Coca-Cola lorsque les clients 
demandent ce breuvage connu. Ea 
Cour a décidé que c’était là une 
concurrence déloyale. Les six in­
timés ont été condamnés aux frais, 
soit $150 à $200 dans chaque cas.

“Paul Henry, 
enseigne de vaisseau

Par RENE BAZIN 
Ernest Flammarton, éditeur 

A 24 ans Paul Henry est tué par 
les Boxers en défendant une mis­
sion catholique, à Pékin. De ce pe­
tit drame René Bazin a tiré un li­
vre que la jeunesse de tous les 
pays lira avec fruit, car il peint la 
vie droite et chrétienne d’un marin 
français qui sut mourir comme il 
avait vécu: pour son idéal.

Banquet à M.
Georges Dansereau

Huberdcau. 24 (S. P. C.) —- M. 
Georges Dansereau, député d Ar- 
genteuil. a été l’hAte d'honneur, 
hier midi, d’un grand banquet que 
lui donnèrent ses amis à la Pen­
sion Ea Loutre, à Huberdeau, ban­
quet qui fut suivi d’une assemblée 
politique.

A la table d’honneur on remar­
quait MM. Wilfrid Desjardins et S. 
Brossenu, président conjoints, M. 
l’abbé D. Brosseau. curé de Gren­
ville, le Dr Anatole Plante, député 
de Mercier. M. Désiré Lnhaie, dépu­
té de Papineau. Me Guy Legault, 
avocat de Lachute, Me Léonce Plan­
te, M. G. E. Dansereau, qui tous, 
prononcèrent des discours,

2îTans, 25,000 * 
OUi CHAQUE LECTEUR NOUS 
ÇN TROUVE UN AUTRE, ET LE

«TR A DEPASSE.

Manoeuvres militaires
De grandes manoeuvres aérien­

nes ont eu lieu hier soir au- 
dessus de la ville de Londres 
— Attaque et défense simu­
lées
Londres', 24. (S.P.A.) De gran­

des manoeuvres aériennes ont eu 
lieu au-dessus de Londres, hier 
soir. Les “envahisseurs” affirment 
avoir réussi à bombarder sept 
points de la capitale, à détruire le 
ministère de l’air et à ravager les , 
quais- D’autre part, les “défen­
seur^” répondent qu’ils ont infligé 
de lourdes pertes à l’ennemi. Un 
rapport officiel fournira des pré­
cisions.

Des membres de l’opposition par­
lementaire ont exprimé l’opinion 
que les manoeuvres en question 
constituent, pour le gouvernement, 
un moyen de rallier l’opinion pu­
blique au vaste programme gouver­
nemental d’accroissement îles for­
ces aériennes.

imperial tobacco companz
OF CANADA. LIMITED — MONTREAL

Ralliement de libéraux
Chàteauguay. Ralliement des 

Jeunes libéraux du comté de Châ- 
teauguay, à Sainte-Martine, le same­
di. 28 juillet. Orateur: Me Edouard 
Rinfret, Me Maurice Trudeau, M. 
Déodat Caron, M. Honore Mercier. 
Fondation d’une nouvelle section 
de la Jeunesse libérale.

& Jp if-
Richelieu. Le ralliement de la 

Jeunesse libérale du comté aura 
lieu à St-Jean-de-Québec, le diman­
che, 29 juillet, à 2h. p. m., dans 
le but de fonder une association 
de la jeunesse libérale. Orateurs: 
MM. Godbout, Cardin, Lionel Ber­
trand, Adélard Fontaine, Aimer 
Boucher, J. C. A. Turcotte, Dr A. 
Robidoux et Armand Poupart.

Assemblée à St-Henri
La prochaine assemblée du Club 

Saint-Henri enregistrée aura lieu le 
vendredi soir, 27 juillet, à la salle 
de l’Association, 5092, ouest, rue 
Notre-Dame. Orateurs: MM. Joseph 
Francoeur, Victor Laoonibe. Emile 
Naud, Henri Daigneault, Emile 
Boucher. On parlera du travail fé­
minin. Les dames sont invitées.

Automobilistes
et AUTRES VOYAGEURS «liant vers 
le sud — VISITEZ en cours de route 

la fameuse

GORGEao SABLE
(AUSABLE CHASM)

Etat de New-York.
La Sème merveUle du monde.

Près de Port Kent. Lac Champlain, 
à *4 milles de Montréal.

On s’y rend facilement par auto, très 
bonne route (No 9) ou par le 

Delaware St Hudson.
Excellent service. Taux très bas. 

Célèbre orcheatre N.B.C. dirigé par 
Harry Meyer. Souper dansant.

Pour brochures consulte! votre agent 
de voyages, ou

JULES HONE
Représentant pour le Canada 

University Tower, - Montréal, P.Q.

Contrats fédéraux

Fêtes jubilaires
La paroisse St-Philippe célèbre 

son jubilé — Hommage au 
curé fondateur

Ottawa, 24. — Le gouvernement 
fédéral a approuvé deux nouveaux 
contrats de travaux de chômage, 
soit la construction d’un édifice 
public à Asbestos, Québec, contrat 
accordé à Henri Levasseur, de Vic- 
toriaville, au coût de $17,850; revê­
tement d’un mur, à Port Burwell, 
Ontario, au coût de $12,953.

»»

Frais diminués
Le chiffre des allocations de chô­

mage a été réduit de $285,000 à 
$197,000 à Montréal, d’après une 
déclaration de M. J.-H. Dansereau, 
secrétaire de la Commission du 
chômage.

Au ralliement
de Mont-Laurier

Plus de 800 personnes ont assis­
té, dimanche dernier, à Mont-Lau­
rier, au grand ralliement organisé 
par la Jeunesse libérale du comté 
de Labelle. Me Edouard Rinfret, 
président général de la Jeunesse li­
bérale de Montréal, et Me Maurice 
Trudeau, vice-président, ont porté 
la parole, ainsi que M. J. Thomas,
£ résident de la Jeunesse libérale de 

abelle. On discuta surtout de la 
question de la colonisation.

Fin tragique
Toronto, 24 (S.P.C.) — Ouatre 

jeunes gens surpris par la police 
en train de cambrioler un magasin 
se sont enfuis dans leur auto. La 
voiture, lanrée à 80 milles à l’heu­
re. s’est brisée contre un arbre et 
trois des jeunes gens: Dominic 
Hill et Thomas Sheppard, de West­
on, ainsi qu’un troisième qu'on n’a 
pu identifier, ont été tués. Le 
quatrième, Gordon Brennan, de 
Weston, est mourant. L’auto était 
volée.

M. RAMSAY MacDONALD A QUEBEC

H. P. Rouleau, à 72 ■!». paroisse.

rti. wneuik 7iî»-m# 6îfg« 8001*1 : 1830 NOTKI-OAMX OUR8T i 
ta Compagnie <r Assurance Funéraire

UCf^EL ROIJPGIE. (LIMITEE
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ASSURANCE FUNERAIRE ET DIRECTEURS DE FUNERAILLM 
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SERVICE JOUR ET NOTT.

■LAH
BIEW.WSAÜCn 

QQT SB FAIT
compatosantE

ik u n'i m •

Les privilèges de nos polices 
d’assurance sont applicables à 
nos talons mortuaires, si on le 
désire.

Tél,: Plateau 7-9-il j
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Les Trois-Rivières, (D. N.C.) — 
La paroisse Saint-Philippe, se­
conde par ordre de naissance aux 
Trois-Rivières, a célébré avec éclat 
son jubilé. Ce fut l’occasion de 
rendre un bel hommage au curé- 
fondateur, M. le chanoine Louis De- 
noncourt, encore à la tête de celle 
paroisse. S. E. Mgr J.-H. Brunault, 
évêque de Nicole!, officia à la mes­
se pontificale. S. E. Mgr A.-O. Coin- 
lois, évêque auxiliaire des Trois-Ri­
vières, assistait au trône. La ville 
était représentée officiellement par 
le maire G.-H. Robiehaud, les éche- 
vins W. Poisson, A. Guimont. Le 
comité des fêtes du tricentenaire 
était représenté par une forte délé­
gation. Les Zouaves de Sainte- 
Marguerite, paroisse-fille de Saint- 
Philippe, formaient la garde d’hon­
neur. Mgr Brunault était assisté de 
MM. les abbés Corne Carbonneau, 
curé de Saint-Boniface, et J.-O. 
Landry, curé de Saint-François- 
d’Assise, tous deux anciens vicai­
res à Saint-Philippe, comme diacre 
et sous-diacre d’honneur. Le dia­
cre et le sous-diacre d’office étaient 
MM. les abbés Ls-Art. Bourbeau, 
vicaire à Sainte-Ange de la Pérade, 
et Alphonse Lord, aumônier à 
Grand’Mère, tous deux aussi anciens 
vicaires, étaient diacre et sous-dia­
cre d’office. Au choeur on remar­
quait Mgr Dionis Gélinas, C.S., MM. 
les abbés Hector Marcotte, supé­
rieur du séminaire des Trois-Riviè­
res, Nap. Sainl-Pierre, aumônier 
des Frères de l’Instruction Chré­
tienne à la Pointe-du-Lac, Georges 
Caron, Eugène Désilets, Lucien Gé- 
Hnas, Ant. Magnan, vicaire à 
Grand’Mère, le R. P. Mathieu, O.F. 
M„ les RR. PP. Romuald et Marc, 
Franciscains, etc .

Le sermon de circonstance fut 
prononcé par le R. P. .loyal, O.MJ,

Club libéral à Aylmer
Aylmer, Ont., 24 (S.P.C.) —Voici 

les noms des membres du nou­
veau club libéral d’Aylmer qui 
vient juste d’être fondé. Président, 
M. René Therrien; vice-président,
M. Harold O’Leary; secrétaire, M. 
Alonzo Lemaire; trésorier, M. C.
N. Glandon; conseillers, MM. E. Co­
leman, H. O’Leary, J. R. Fortin, O. 
Coderre, D. Lajoie, O. Lamirande.

Les livres

€cole Normale de Valleyfield P. P.
Les Soeurs das Saints Noms de Jésus et de Marie annoncent que leur 

Ecole Normale de Valleyfield nouvellement reconstruite, au même endroit, 
ouvrira ses portes, dès septembre prochain, à ses élèves et il toutes jeunes 
filles désireuses de suivre le cours d'étude de l’Ecole Normale.

Le nouvel édifice est à l'épreuve du feu et offre tous les avantages 
dune construction moderne: espace, hygiène, sécurité et accommodation 
peur plus de cent cinquante pensionnaires.

La date de Centrée est fixée au 1 1 septembre.
a ,,rPoVr !.?US autres ‘■enseignements, prière de s’adresser à la Directr.ce oe I Ecole Normale de Valleyfield.

ACADIE (2) — ONTARIO — LOUISIANE

Sème Pèlerinage Patriotique organisé par

LE DEVOIR
AGASPÉ

sous le patronage de

TAss. Catholique des Voyageurs
avec l’adhésion de nombreux groupements nationaux 

et la collaboration de
l’ACTION CATHOLIQUE
Trains tout acier du CANADIEN NATIONAL 

Hébergement dans des wagons pullmans 
Tous repas compris — Voyage de 4 jours

. $40. COMPARTIMENT — 2 lits
(toilette et eau courante)

$45. — à 2, chacun . . $54.
— à 3, chacun . . $48.

$39. * Enfant avec 2 ou 3
. $27. adultes . .

SALON — 3 lits
$28.

$32. (toilette privée)
— à 3, chacun . . $57.

$52. — à 4, chacun . . $52.
‘Enfant avec 3 ou 4

&&r. adultes .... $29.

U T du HAUT . .
LIT du BAS
— personne seule
— 2 adultes, chac.
*Enfant avec adulte

*2 enfants, chacun

— Section, seul, 
haut et bas . .

* Butants da moins d* 12 ans.

De QUEBEC (via Lévis) et retour, réduction sur tous ces 
prix: Adultes, $2.00; enfants, $1.00.

Précis de ritinéraire (révisé)
jeudi, 23 août — Départ de MONTREAL, le soir tse joignent en route 

les voyageurs de la rive suo : St-Hyacinthe, Drummondville, etc.; à 
Lévis ceux de QUEBEC et de ia rive nord).

Vendredi, 24. — Trajet de jour le long de la vallée de la Matapédia et du 
littoral de la Gaspésie. — Vers 5 hrs ap. m. bain de mer au Coin du 
Banc en vue de Percé — Le soir: banquet de “Chez-nous" i CASPE, 
présidé par S. E. Mgr Ross — Fête maritime, illumination.

Samedi, 25. — CASPE — Fêtes de Jacques Cartier — Le matin en bar- 
ques à la rencontre du “Champlain’'; réception des délégués d’outre­
mer — Bénédiction de la Croix du Souvenir — Concert —• Fête de 
nuit.

Dimanche, 26. — A CASPE: messe pontificale, pose de la 1ère pierre de ta 
Basilique. Dans l’ap. m. à PERCE — Site incomparable — Si le 
temps est propice, excursion en barques autour de l’fle Bonaventure: 
sanctuaire des oiseaux — Dans l’après-midi arrêt à l’un des villages 
pittoresques de la côte.

Lundi, 27, — Avant-midi, arrivée à Lévis; ap. m. à Montréal. Arrêt fa­
cultatif au retour à QUEBEC où auront lieu des fêtes les 27 et 23 
août. Billet valide jusqu’au 31 août.

Plaças réservées sur dépôt do $10 —- chèque au pair s.v.p.

LE DEVOIR — VOYAGES
430, Notre-Dame Eit (Tél. HArbour 1241) Montréal

hommes". Plût à Dieu que le jour 
soit proche où l'Eglise daignera dé­
clarer à tous les fidèles la sainteté 
reconnue de notre chère indienne. 
Je suis certain que cette biographie 
de M. Rumilly aura grandement 
contribué à amener ce résultat, et 
son auteur pourra se flatter d’avoir 
aidé à la béatification de notre hé­
roïne et à sa canonisation".

R. P. Jacques H. tlilden.
Catherine Tekakwitha, par Robert 

Rumilly, est en vente au Service de 
Librairie du Devoir, au comptoir 
et par la poste, au prix de $2.00.

ANNONCE MUNICIPALE

1 ron le mot, ZSc mlnlmu.ru comp­
tant.

Annonces facturées, IHr le mot 
50c minimum.

GES, SERVICES ANNIVERSAI­
RES, GRAND’MESSES, REMER- 

* CIEMENTS POUR SYMPATHIES 
ET AUTRES $1.00 par Insertion 
suivant la formu'e ordinaire, cha­
que mot additionnel 2 cents.

Tarif
des annonces classifiées

<fll
“DEVOIR”

Téléphone: HArbour 1241

"CATHERINE TEKAKWITHA ", 
PAR ROBERT RUMILLY .

AVIS
BUREAUX A LOUER
à très bonnes conditions. S'a­
dresser à 3 Notre-Dame est, 
chambre 6.

Instantané de M Ramsay MacDonald premier ministre d'Angleterre et de va 
fille Ithbel, pris * Québec, un peu avant !eu, depart pout 1rs Prov.nre» M«-
cttirrv**

Une grande maison française 
d’édition vient de faire paraître, 
magnifiquement illustrée, une bio­
graphie de Catherine Tekakwitha, 
par M. Robert Rumilly.

Il n’y a pas d’histoire plus tou­
chante el plus colorée que celle de 
cette petite Iroquoise, qui repose 
aux portes de Montréal et dont on 

j espère la béatification prochaine. 
Le livre de M. Rumilly est écrit 
avec tant d'art que parfois on se 
laisse prendre au charme et par­
fois on a les larmes aux yeux. Quel 
roman serait plus pathétique que 
cette admirable histoire vraie, vé­
cue à deux pas de Montréal?

Le peintre Paul Coze, célèbre spé­
cialiste des Indiens, s’est surpas­
sé dans les gravures en couleur 
ornant ce volume. Jamais livre ca­
nadien n'a été si magnifiquement 
illustré. Des critiques français, à la 
lecture du manuscrit, ont prédit à 

i ce livre le succès de Maria Chap- 
delaine. El voici ce qu’écrit, dans 
la préface, la personne la plus qua­
lifiée pour juger, le notaire ecclé­
siastique de la Cause de béatifica- 
de la petite Indienne:

"Ce livre de M. Robert Rumilly 
est le fruit de recherches minuti­
euses. Le drame se déroule au villa­
ge indien, derrière les palissades, 
dans les wigwams, les champs de 
blé. au milieu d'aventures de chas­
se et de pèche, entremêlé de sorcel­
leries. de danses et de conseils de 
guerèe, de tortures de toute sor­
te Le biographe, en véritable 
artiste, peint adroitement l’image 
de cette servante de Dieu, que ses 
compatriotes ont appelée "In plus 
belle Heur énnnonia narmi le*

DEMANDE a été fait» : 
à la CITE DE MONT- ; 

REAL, par Francesco Rusclca. No 5621 De- ; 
lorlmler. pour permission d'établir une i 
cour K bots, sur le lot No 3. subdivision 80. 
quartier Montcalm, rue Marquette (entre 
Beaubien et St-Zotlque)

Toute opposition fi celte demande doit 
être communiquée dans les quinze Jours & 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité. 

Montréal. 24 Juillet 1934.

BONA FIDE”

AVIS
DEMANDE a été fem 
k la CITE DE MONT­

REAL, par E, Benoit & A. Monast, No 3680 
Avenue du Parc, pour permission d'établir 
une buanderie publique, sur le lot No 10. 
subdivision 125, quartier St-Jean-Baptlste. 
No 863 Duluth est.

Toute opposition à cette ûrmande doit 
être communiquée dans les qulnzejours, à 

J.-ETIENNE GAUTHIER.
Greffier de la Cité 

Montréal. 24 Juillet 1934.

• Jeune Canadien français sérieux, désire 
faire connaissance avec personne bonnêta. 
pour financer système mécanique. Garan­
tie absolue, bons profits. $750 00 nécessai­
res '' S'adresser à Casier 21. le ‘'Devoir’’.

CHAMBRES A LOUER
Grande et petite chambre, propret, 

éclairées, dans famille respecfable, sans 
enfant. Bonne cuisine, bon chex-sei, 
confort, 5 lignes de tramways i Ta per­
te. Prix modérés. 6980 rue St-Denis 
(près Bélanger) DOIIard 8643. j.n.o.

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES :- 

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien NO 313 396. EINAR MORTERUD. de 
Torderod près Moss, Norvège, accordé le 
21 Juillet. 1931. pour: "LK83IVEUR A PUL­
PE A CIRCULATION INTERIEURE", dé­
sirerait accorder des licences k des Indus­
triels pouvant s'occuper de l'exploitation 
de cette Invention ou consentirait k leur 
céder ses droits sur ce brevet, 

pour autre» renseignements, adressez- ------------  ‘ Mè-------voua k MARION b 
veralté. Montréal

4ARION, 1260 Uni-

AVIS DE BREVET
A TOUS LES INTERESSES :- 

Sachez que le propriétaire du brevet ca­
nadien No 314 124, RODOLFO DEBENE- 
DETTI. de Turin. Italie, accordé le U aofU, 
1931. pour 'TUBE FLEXIBLE ’, désirerait 
accorder des licences k des Industriel» pou- 
vans s'occuper de l’exploitation de cette 
invention ou consentirait k leur céder aes 
droits sur ce brevet

Pour autres renseignements adressez- 
vous k MARION Si MARION, 1260 Untver- •tt* Montréal.

Emploi demandé
Homme âgé de 38 ans deman­

de position de comptable, ouvra-

!;e général de bureau ou col­
ecteur avec salaire. S'adresser 
8390 Drolet. Té*. DUpont 0902.

Un.o.1

Comptable, expérience con­
sommée. meilleures références, 
organisation de compagnies, ad­
ministration, ouvrage à l’heure 
ou à forfait, jour ou soir, ville 
ou campagne, une entrevue esf 
sollicitée, prix très modéré. Tél. 
DOIIard 8643.

Jeune homme demandé
Jeune homme avec motocyclette de­

mandé pour faire livraison commerciale 
S’adresser entre quatre et cinq heur^ 
430 est. rue Notre-Dame.

Avex-vans eesetn ne ««31 uvrear
«emsex-vena an Seme* e* Ukraine

"Devoir’’ «le Notre-oams asv neeet-a
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CALENDRIER —
Demain: MERCREDI, 25 Juillet 1954 
Saint Jacques le MaJ., douta., 2e cl. 

Lever du soleil, 4 h. 35.
Coucher du soleil, T h. 35.
Coucher de la lune, 2 h. 59.

Dernier quart, le 3, Jt 3 h. 34m. du soir.
Nouvelle lune, le 11, à Oh. 12m. du soir.
Premier quart, le 19. à 1 h. 59m. du soir.
Plaine lune, le 26, à 7h. 15m. du matin.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”, de P'A.B.C.” et de la “C.D.N.A.

— DEMAIN —
ORAGEUX

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd’hui maximum 80.
Meme date l’an dernier 84.
Minimum aujourd’hui 60.
Même date l'an dernier 74. 

BAROMETRE: 10 h. a.m. 30.15. U h. a.m. 
30.14. Midi: 30.14.

L’enquête sur la mort des 
six personnes tuées par 

un solotram,rue St*Laurent
M» le coroner Prince a enquêté, en compagnie 

d’un jury, sur les causes de la collision entre un 
solotram et un camion-automobile, le 16 juillet 
dernier - Le tramway s’est arrêté à 550 pieds 
au delà du théâtre de l’accident

Le propriétaire du camion, Abraham Lisfhitz, et le 
chauffeur E. Fisher sont tenus criminellement 

responsables par le jury
Le jury de la Cour du coroner 

■ tenu Abraham Lisfhitz, proprié­
taire du camion qui a été renversé 
par un tramway, rue Saint-Laurent, 
près Liège, le 16 juillet dernier, 
vers minuit, criminellement res­
ponsable des six morts, qui ont été 
le résultat de cet accident.

Le jury a aussi tenu le chauffeur 
du camion, E. Fisher, responsable 
de l’accident.

Le jury a délibéré trente minu­
tes.

Le premier témoin qui a été en­
tendu est un employé de la moJ'* 
gue, M. Derome, qui a été appe e 
vers une heure du matin, lundi de 
la semaine dernière, pour se rendre 
sur le boulevard Saint-Laurent, à la 
hauteur de la rue Liège. Quand il 
est arrivé sur les lieux, il a remar­
qué qu’un camion gisait renversé 
sur le côté, mais il n’a pas vu le 
tramway. Il a juré que le camion 
était renversé sur la voie du tram­
way, mais comme son devoir con­
sistait à ramasser les cadavres qu’il 
trouvait, il s’est occupé de son af­
faire sans chercher à savoir ce.qui 
se passait autour de lui ou même 
ce qui s’était passé. En effet, il est 
revenu à la morgue avec six cada­
vres qu'il a ramenés dans un seul 
voyage.

Le second témoin entendu est le 
Dr Lucien Perron, interne à l’hôpi­
tal Notre-Dame, quj s’est rendu sur 
les lieux de l’accident avec l’ambu­
lance. Après avoir constaté la mort 
de six personnes dont il a confie 
les cadavres à M. Derome, de la 
morgue, il s’est occup des blessés.

Le jury a ensuite entendu le té­
moignage de M. Henri-Talbot 
Gouin, architecte, qui a produit 
une espèce de topographie de l’en­
droit de l’accident. Il a tenté d’ex­
pliquer son plan au jury, mais le 
coroner Prince s’est donné la pei­
ne de descendre de la tribune où 
il siégeait comme magistrat de la 
Cour du coroner pour expliquer le 
plan de l’architecte Gouin. Après 
moult explications M. Prince a dé­
claré que le jury comprenait et le 
jury a fait signe que oui.

On est ensuite passé au témoi­
gnage de M. Lucien Laflamme, fils 
de M. Eugène Laflamme. du servi­
ce d’identification de la Sûreté mu­
nicipale. M. Lucien Laflamme. en 
l’absence de son père, a produit 
à son tour des photographies du 
tramway et du camion qui sont 
venus en collision sur le boulevard 
Saint-Laurent. Il a avoué que les 
photographies n’ont été prises que 
le 19 et le 20 de la semaine der­
nière alors ouc l’accident est sur­
venu le 16, lundi. Il a pris le nu­
méro de série du tramway, un so­
lotram portant le numéro 2000. le 
numéro de licence du camion Che­
vrolet, L-2146, licence de 1934.

Le sergent John G. O'Neil, de la 
police municipale, qui était en de­
voir dans cette partie de la ville le 
matin de l’accident a ensuite ren­
du témoignage. Il a déclaré qu’il 
est arrivé sur les lieux de la colli­
sion quelques minutes seulement 
après l’accident, soit vers une heu­
re et deux ou trois minutes du ma­
tin, le 16 juillet, lundi de la se­
maine dernière.

Il a vu les cadavres et les bles­
sés. 11 a examiné les photographies 
produites par M. Lucien Laflamme 
et a déclaré qu’au meilleur de sa 
connaissance elles étaient confor­
mes à re qu’il se souvient d’avoir 

, vu: l’état dans lequel se trouvaient

et le solotram et le camion après 
la fatale collision.

Il a encore déclaré que le tram­
way était sur les rails et que le ca­
mion était renversé de travers sur 
les rails, le devant du camion tour­
né du côté est de la rue ou du côté 
de la voie sur laquelle se trouvait 
le tramway à environ 550 pieds 
plus loin.

M. Léopold Dupuis, wattman du 
solotram accidenté, a ensuite té­
moigné. Il a dit être de service 
sur le circuit Jean-Talon-Bordeaux. 
Il a déclaré être parti de la rue 
Jean-Talon à minuit et 58 minutes 
pour se diriger vers le boulevard 
CréVriazie. Il y avait peut-être 4 ou 
5 voyageurs dans le trahi way 
quand il a quitté la rue Jean-Ta­
lon. Tl était du côté droit de la 
rue Saint-Laurent en se dirigeant 
vers Bordeaux.

Il faisait beau au moment de 
l’accident mais les rails étaient 
glissants, à cause de l’huile qui 
tombe des automobiles qui passent 
nombreuses sur cette artère. Il a vu 
venir le camion et à ce moment le 
camion pouvait être à une distan­
ce d’environ 150 à 200 pieds de son 
tramway. Quand il a vu le camion, 
celui-ci avait dépassé la courbe que

ensuite il les poserait lui-même 
aux témoins.

Avec cette façon de procéder les 
procureurs des familles des victi­
mes ont eu assez de difficulté à sa­
voir à quelle vitesse allait le tram­
way à la hauteur de la rue Liège. 
Finalement ils ont appris que la 
vitesse pouvait être d’environ 20 
milles à l’heure.

Comme un avocat voulait savoir 
[ si le tramway qui avait eu un ac- 
: cident sur le boulevard Saint-I.au- 
i rent lundi de la semaine dernière 
était bien un solotram, le coroner 

i Prince a déclaré que cette ques­
tion n’était pas intéressante et 
qu’elle ne pouvait offrir aucun in­
térêt.

Le coroner Prince n’e pas voulu 
permettre à Dupuis de dire en 
combien de pieds il peut arrêter 
son solotram quand il file à une vi­
tesse de 20 milles à l’heure, ques­
tion que posait un ocat d’une fa­
mille de l’une des victimes.

Le coroner Prince a cependant 
permis à Dupuis de déclarer à un 
avocat que le rideau du solotram 
était baissé en arrière de lui au

entre les deux endroits. Si un, 
camion de Lifshitz a fait le voyage 
trois fois dans la même journée, 
c’est l’autre camion et non le sien.

Fisher avait connaissance que 
Hamat percevait l’argent des voya­
geurs. ("était $1.25 pour le voyage 
aller et retour et 75 cents pour le 
voyage dans un sens unique.

Dans le camion, il y avait des 
chaises et des bancs non fixes. On 
transportait de 15 à 21) personnes 
par voyage; son plus gros voyage 
a été 32 personnes. Il commençait 
sa journée vers 6 ou 7 bjures et la 
terminait à environ 3 heures du 
matin; il lui restait donc à peu près 
trois heures pour dormir, Au mo­
ment de l’accident, il allait eniron 
30 milles à l'heure. Il a regardé 
l’indicateur de vitesse en passant 
au boulevard Créinazie. Il allait à 
sa droite. Il avait commencé

La France
et le chômage

Travaux de $9,000,00C — Res­
tauration des monuments — 
Ouvrage pour 100,000 hom­
mes

Doumergue revient en hâte pour
conjurer une nouvelle crise

Paris, 24 (S. P. f.).
Doumergue est revenu de Tourne- 
feuille aujourd’hui, pour conjurer 
une crise ministrielle imminente, 
semble-t-il. 11 a re-yu de la capitale 

à | un accueil qui rappelait beaucoup 
| celui qu’elle lui fit en février, lors-

vaux de chômage sont: la cathédra­
le de Reims, les cathédrales de 

sa | Nantes, Tours, Notre-Dame de Pa- 
journée ce jour-là vers 7 heures 30 ris, Toulouse, Bordeaux et Orléans; 
et la veille il s’était couché vers 11 les grands palais royaux, aujour- 

4,’ m''rT'"n* d’hui transformés en musée natio-

Paris, France, 24. (Ctible P. C.)
— Le gouvernement français vient 
d’allouer $9,000,000, consacrés
des travaux de chômage. , ----- . - ,

Ces travaux consisteront surtout qu’il quitta sa paisible retraite uc 
dans la restauration des principaux fournefeuille pour former, dans y* 
monuments historiques et religieux lempcte que Stavisky avait deyh, i- 
de la France. Les principaux mo-i «ee, un cabinet d union nationale 
numents qui bénéficieront des tra Aujourd’hui, il vient pour reformer

“Papa” l’union nationale.
11 n’y avait que quelques ministres 

à Paris lorsque M. André Tardieu 
lança contre M. Chautemps une ac-, 
cusation relative à l’affaire Stavis­
ky. Ils y sont tous revenus, pour 
assister à la séance que M. Doumer­
gue vient présider.

Interrogé par des journalistes, le 
ministre de la justice, M. Henri 
Chéron, qui passe pour Nonnanu, a 
dit qu’il n’avait rien à ajouter à ce 
qu’en somme il n’a pas dit...

heures. Au moment de l'accident, 
il était fatigué. Jusque là il n’avait 
pas ressenti de faitgue.

Par trois fois on lui suggère en 
lui posant des questions que Tacti­

le boulevard Saint-Laurent dessine ; de jqa,s ]a cause a porté sur Tau-

moment de lo collision, ce qui veut dent pourrait être dû à ce gu’il se
dire qu’il n’v avait aucune lumiè- ' ........... 1
re à l’avant du tramway, si Ton 
fait exception pour l’inscription 
illuminée où Ton pouvait lire ce 
seul mot: Bordeaux.

Le témoin suivant est M. Ernest 
Roberge, qui se trouvait dans le so­
lotram au moment de l’accident. Il 
est encore hospitalisé à l’hôpital 
Saint-Luc. Après avoir travaillé au 
Parc Dominion, il retournait chez 
lui. D’après lui le tramway n’allait 
pas à une vitesse dangereuse. Il a 
été frappé par des débris et ses 
lunettes ont été brisées. Il ne pou­
vait pas voir beaucoup, privé de 
ses lunettes, mais d’après la dis­
tance qu’il a parcourue pour se 
rendre où était le camion, il con­
sidère que le tramway a fait envi­
ron une couple d’arpents après 
l’accident.

Le constable Léo Robert, du ser­
vice provincial de circulation, ra­
conte que le propriétaire du ca­
mion, M. Abraham Lifshitz a admis 
avoir enfreint la loi en transpor­
tant plus de dix passagers dans 
son camion et a payé $10 d'amen

à la hauteur de la rue Liège. Le 
wattman Dupuis a juré que les 
phares du camion étaient allumés, 
car il les a , très bien vus. Cepen­
dant le phare du solotram n’était 
pas allumé, car la loi défend aux 
tramways de circuler en ville avec 
leur phare d’avant allumé.

Le solotram n’avait pour toute 
lumière que le nom qu’il porte, in­
diquant à quel circuit il est affec­
té.

En apercevant la voiture, Dupuis 
a vu distinctement que c’était un

tre camion et non sur celui qui 
est venu en collision avec le tram­
way. Dans la cause faite contre 
Lisfhitz le camion avait transporté 
dix-huit passagers.

M. Félix Saint-Vincent s’en allait 
sur la rue Saint-Laurent, vers le 
sud, lorsque, au nord du boulevard 
Créinazie il a été dépassé par le 
camion, qui a failli l’accrocher. Il 
allait lui-même environ 32 milles 
à Theure et conclut que le camion 
faisait bien 40. Il a perdu le camion 
de vue dans la c&urbe que fait' la

camion. D’après le témoignage de I rue st-Laurent. Puis il a entendu le 
Dupuis, le wattman, au moment où 
il a vu le camion, le solotram de­
vait filer à une vitesse moyenne 
de quelque vingt milles à Theure.
11 ne sait cependant pas exacte­
ment à quelle vitesse pouvait rou­
ler son tramway.

Quand Dupuis a aperçu le ca­
mion celui-ci était du bon côté de 
la rue, c’est-à-dire qu’il était du cô­
té ouest. A ce moment le solotram 
et le camion étaient à une distance

bruit et en constatant Taccident il 
est allé chercher du secours à un 
garage sur le boulevard Créinazie. 
Vu le nombre des victimes, et 
comme il n’avait vu à l’arrière du 
camion que deux bu trois person­
nes, il a pensé qu’un autre auto­
mobile avait été pris dans Tacci­
dent avec le camion et le tram­
way.

Emile Fisher, chauffeur du ca­
mion, et Abraham Lifshitz, qui

soit assoupi ou qu’il ait perdu con­
naissance. Mais il ne répond pas 
affirmativement; il dit seulement 
que la chose est possible, mais qu’il 
ne s'en souvient pas. 11 a dû laisser 
la droite de la rue en tournant dans 
la courbe que fait le boulevard 
Saint-Laurent. Il a vu le tramway 
trop tard. Dès qu’il Ta aperçu, il a 
donné un coup de roue, mais il a 
senli qu’il accrochait et a perdu 
connaissance. Il y avait à ce mo­
ment deux personnes avec lui sur 
le siège. Ces deux voyageurs et 
ceux qui étaient dans le camion 
donnaient. 11 n’a pas entendu la 
cloche du tramway et ne peut pas 
dire à quelle vitesse allait ce der­
nier. On lui demande si par fati­
gue il a perdu connaissance et il 
répond: Je ne vois pas autre cho-, 
se, je ne peux pas le dire moi- 
même.

Il ajoute qu'il était prudent, qu’il 
gardait toujours sa droite, que tout 
le monde aimait à voyager sur son 
camion parce qu’il était prudent et 
qu’il aidait les voyageurs à descen­
dre leurs bagages aux arrêts. Il 
était prudent aussi bien dans la 
montagne que sur la grande route. 
Son père est mort et il est le sou­
tien de sa mère et de deux soeurs.

Il savait que Lifschitz avait payé 
l’amende, car il avait reçu instruc­
tion de faire monter les voyageurs 
plus loin que d’habitude pour dépis­
ter la police, et les voyageurs 
avaient instruction de dire si la po­
lice les interrogeait, qu’ils voya­
geaient gratuitement.

On lui avait dit aussi de chan­
ger Theure de ses voyages pour re­
venir le même soir et d’éviter que 
la police le voie.

M. Isidor Stromberg, qui était 
assis à côté du chauffeur, dit qu’il 
ne dormait pas au moment de Tac­
cident. 11 déclare que le camion 
allait environ 22 ou 23 milles à 
Theure. Il reconnaît que c’est la 
faute du camion si Taccident est 
urivé car le tramway n’apas quit­
té la voie.

naux; les amphithéâtres où défilè-

Croisade contre 
le cinéma

Washington, E.-U., 24. (S.P.A.)
rent jadis les légions romaines; Le Département de la justice des Etats- 
certaines écoles et universités; la I Unis a approuvé officiellement ce matin 
Comédie Française, premier théâ-j la croisade féminine contre le crime, 
tre national de France. ] Plusieurs organisations féminines très

On prendra 75 pour cent des ar- puissantes ont imprimé un vigoureux 
gents consacrés à ces travaux dans mouvement à cette croisade, 
le fonds de réserve des assurances M. William Stanley, procureur géné
sociales.

Les travaux de restauration em­
ploieront 100,000 chômeurs.

Notes maritimes

ral, en accordant son approbation * la 
croisade, a ajouté que les femmes peu­
vent jouer un très grand rôle dans la 
lutte contre le crime et qu’en comparant 
le pourcentage des crimes dans les dif­
férentes vPlles elles peuvent lutter plus 
efficacement. Le procureur général a 
ajouté que pour aider les membres de 
la croisade, son département a l’inten­
tion d’organiser un bureau central de 
renseignements

Ordination du 4ème 
Oblat Indien

Le Père Mercredi, O.M.I., de pas­
sage à Montréal, de retour de 
France, sera ordonné par Mgr 
Breynat le 15 août prochain à 
Fort Chipewyan

De langue crise

Capitaine du
“Champlain 44

28 pieds et 7 pouces
A midi, nous apprenons de la 

Commission du port de Montréal 
que le niveau de Terni dans le port 
est de 28 pieds et 7 pouces. C’est 
environ un pied de moins que Tan 
dernier à pareille date.
Le “Monte Rosa” est renfloué

Hambourg, Allemagne, 24. (S. P.
C.) — Le paquebot Monte Basa, de 
la ligne Hambourg-Amérique, 
échoué hier soir sur un récif sub­
mergé dans les îles Féroé, mer du 
Nord, s’est remis à flot aujourd’hui 
avec le retour de la marée. Des 
plongeurs ont fait l’examen de sa I Puis nombreuses années. Il a été pres- 
coque. Les dommages seraient peu «)ue continuellement à l’emploi du mi- 
élevés et permettraient au paque- S nistère de la Marine qui lui a confié suc- 
mot de continuer sa croisière vers cexsivement le commandement de la plu- 
ITslande, avec ses 1,200 excursion-: part ses unités, 
nistes, la plupart des Allemands. _ “ ."".“T
L’accident est survenu au cours LCS tratS-UniS SOUS 
d’un épais brouillard.

Les journalistes sur le “Lady 
Somers”

Québec, 24. (D.N.C.) — Un vétéran 
de la navigation fluviale, le capitaine 
Oscar Mercier, sera sur le pont de com­
mande du ”SS. Champlain” quand ce 
paquebot remontera le St-Laurent dans 
les derniers jours du mois d’août. A la 
demande des officiers supérieurs de la 
compagnie générale Tansatlantique, ce 
marin de haute expérience prendra char­
ge du navire à partir de Charlottetown 
jusqu’à Québec. Ce capitaine Oscar 
Mercier navigue sur le St-Laurent de-]

le régime “humide”

d’environ 250 pieds l’un de Tau-i ... . ,tre. A une distance de 100 pieds, e aie,nt represents Par avocats

A ce moment un avocat veut po­
ser une question mais le coroner

Washington, 24. (S.P.C.) — Les
taxes sur les alcools et sur la bière ont 

A midi et trente aujourd’hui, M. I versé au trésor public des Etats-Unis,
pour le premier semestre écoulé depuis la 
fin de la prohibition, la somme de $258,- 
91 1,332.

Victor Eke, gerant général du ser­
vice des passagers de la flotte du 
Canadien National, reçoit les chro­
niqueurs maritimes à bord du pa­
quebot Lady Somers, présentement 
dans le port.
Le “Lady Rodney” quitte Halifax

Convoi aérien

Hier soir, le Lady Rodney, pa­
quebot de la flotte du Canadien 
National, a quitté Halifax à destina- 

ilermnrtp nmirmioi I ’avocat'veu't1'00 ^ Antilles. Les Bermudes et 
faire dire au témoin s’il considère les Antilles sont de plus en plus bres 
mie c’est la faute du camion ou si ' P0Pulaires Parni> lcs touristes ca-

peut-étre, le camion 7 changé" de 1 P?» v,ou‘uv f ln ! c’est la faute du camion et des au-1 nadiens. Le capitaine _ Georg.
Ainert i nenerge, cnei cie la , rmsianr

New-York, 24. (S.P.C ) —Un convoi 
aérien composé d’un puissant biplan et 
de trois aéroglisseurs décollera luncli ma­
tin de l'aéroport Floyd Bennett avec du 
courrier à destination de Philadelphie, 
Washington et Baltimore. A moins d’im­
prévu, I envolée aura lieu sans encom-

L’Eglise canadienne comptera le 
15 août prochain un quatrième re­
ligieux oblat indien en la personne 
du R. P. Mercredi, présentement 
de passage à Montréal. Son ordina­
tion dans sa paroisse natale du 
Fort Chipewyan (mission de la Na­
tivité) par Son Excellence Mgr 
Breynat, vicaire apostolique de 
Mackenzie, sera d’autre part la 
première à avoir lieu dans le nord- 
ouest canadien.

Le Père Mercredi est de langue 
crise, mais il parle aussi le monta- 
gnais, le français et l’anglais. La 
plupart des familles indiennes de 
sa région parlent d’ailleurs cou­
ramment ces quatre langues. Ces 
gens sont deux fois bilingues.

Le jeune Père a fait ses études 
primaires dans les écoles indien­
nes dirigées par les Soeurs Grises 
de Montréal; ses études classiques 
au Juniorat des Oblats, à Ottawa; 
son noviciat à Saint-Laurent du 
Manitoba; ses études philosophi­
ques et théologiques au scolasticat 
de Notre-Dame dps Lumières, en 
France, dans la Provence, berceau 
de la congrégation des Oblats.

Le Père Mercredi vient de ren­
trer de France. Il est présente­
ment diacre.

Les trois autres missionnaires 
oblats d’origine indienne ordon­
nés prêtres avant lui sont: le Père 
Beaudry, Cri, missionnaire dans le 
nord de la Saskatchewan; le Père 
Cunningham, décédé; et le Père 
Napoléon Lnferté, cousin du Père 
Mercredi. Le Père Lnferté est le 
principal de l’école indienne c' 1” 
curé de la paroisse de Fort Fitz­
gerald, vicariat du Mackenzie.

côté, passant du côté ouest de lu 
rue au côté est. A ce moment, le 
wattman Dupuis a sonné, appliqué 
ses freins et a laissé tomber tout le 
sable sur les rails (on laisse tom­
ber ainsi du sable quand les rails 
sont glissants).

C’était trop tard, le solotram et 
le camion se frappaient. Dupuis ne 
se souvient plus de rien après, car 
il a perdu connaissance.

très circonstances. Le coroner dit! Welch commande ce navire.M.
circulation provinciale pour le dis-jcomprend ipas, l’avocat dit 
tnct de Montréal, a rapporte que, ^ c>est bjen clair L’avocat veut 
lorsque Lifshitz a payé 1 amende p , témoin donnc les raisons de 
pour avoir enfreint la loi, il 1 a mis M ....
au courant des responsabilités 
qu'il encourait en violant ainsi la

Le “Champlain” ne naviguera 
pas sur le Saguenay

sa réponse. Mais le coroner ne veut I . „ ,.pas et il demande à Ta vocal si la De retour d un voy age à Québec
I question qu’il a posée ou témoin i et a Gaspé, M. \Motuo -aheHe,-------- t ........ .......... y „

loi, et lui a dit que s il recommen-1 es^ mauvaise. L’avocat dit qu’il le ! sous-chef des passages a Mon ti ra | par su,te d’une défectuosité de son pos- 
çait on lui enlèverait la licence du croi, Alors prince déclare qu’il pour la Compagnie générale trans-1 te de T s F Hier, les membres de 
camion pour le reste de la saison. | prend j8 responsabilité de sa ques-j atlantique, annonce que I itinéraire j l’expédition ont cherché à se rendre en

L’amiral Byrd
Antarctique, 24. (S.P.A.) — Le con­

tre-amiral Byrd, qui s’est isolé à 123 
milles de l'établissement Little-America, 
pour faire des observations climatiques, 
a cessé de communiquer avec les mem­
bres de l'expédition il y a quelques jours,

M. Georges Saint-Jean, employé 
j au garage Bouillon, boulevard Cré-

|,ho1tosr,a.fhil'sl nazie, est venu sur les lieux de l'ae- 
U Æ vELS i f W™1 M- Sninl-Viiirenl, dont
way avait été endommagé et que:'1 corrol)ore lc leinolgnafie' 
le tramway a dû frapper le camion M. Ernest Francoeur, sergent-dé- 
snr le flanc, à Tarrière du siège du tective de la police municipale, qui 
chauffeur. i fait partie de Tescouade des homi-

Comme c’est l’habitude en Courjeides, lit la déposition que M. 
du coroner, comme dans toutes les Fisher a faite librement deux jours 
autres cours, le procureur d’un i après Taccident. En voici les gran- 
client peut interroger un témoin. | des lignes: Fisher gagnait $12 par 
Il n’en fut pas ainsi cet avant-mi-i semaine pour conduire le camion;
di. cor le coroner Prince a exige 
que chaque avocat qui désirait po­
ser des questions à un témoin les

il transportait des bagages et des 
voyageurs entre Montréal et Sain­
te-Agathe. Il faisait le trajet tous

lui soumit d’abord. Il jugerait si les jours et des fois deux fois par 
elles se rapportaient à la cause et jour aller et retour; il y a 63 milles

lion et dit au témoin de se retirer, du paquebot C/ianïpiflff?, qui y.01* j autochenille à hutte. Une tempête
Du moment que j ai pose une 

mauvaise question, dit-il, je vais 
en prendre la responsabilité com­
plète.

amener au Canada la délégation j a ernpêchés. 
française, est légèrement modifié.j ~ —
Afin de permettre aux délégués | DcDâM’ aiotirnéd’entendre la grand’messe le di-j l-'epan ajourne

j manche, 26 août, à Gaspé, le paque-Puis le coroner a exposé au jury i !na.nS,.’ ^ • ’ a Wasaga. Ontario, 24. (S.P.C.) — LePi,*?..IeJr;0ron7r.,?„e?.P<?!r,-aü 'Wt supprimer sa cro.s.ere sur : vent a «mpêché cc matin |es aviateursles faits de la cause et leur a sug­
géré de déclarer criminellement 
responsable le chauffeur, Emile 
Fischer, parce qu’il avait charge 
d’âmes, et aussi et surtout M. Abra­
ham Lisfhitz, à cause des condi­
tions inhumaines de travail qu’il 
imposait à son employé.

Le jury s’est alors retiré pour 
délibérer et après environ une de­
mi-heure il a rendu le verdict rap­
porté plus haut.

: ~ ■ ■ . _ v /\ ? venr a ernuecnii cc rnuiin les «sviarcursle Saguenay pour arriver à Q«iè-j LeonarH R“d et , RA Ay,inK d’entre-bec à Theure fixer. Sauf à Québec, drp de v0,er sans arré) de w a
1 .-w / f. ni jt t n n « tvni i r-ffi 11 »rtoii!ilnr _ ...  ... yle Champlain ne pourrait mouiller 
à quai. A Charlottetown, il mouille­
ra à neuf milles; à Gaspé, à moins 
d’un mille. Environ 900 passagers 
sont attendus.

4v«z-ioui nesotn ac «ani nvre»? 
«drcubec-vons en Service (Je Utaralrle tfl 

v.evolr” 43*) Notre-nctr.r e»t. Montré»!

à Bagdad (6,300 milles), afin d’établir 
un record mondial de distance franchie 
d’une traite. Ils ont remis leur départ 
à demain matin.

Leur avion est celui dans lequel l’a­
viateur jimmy Mollison et sa femme ont 
vainement cherché à voler de la plage de 
Wasaga en Europe. Il porte maintenant 
le nom de "Trail of the Caribou”.

Bulletin
météorologique

Toronto, 24 (S. P. C.). — Hier, il 
a plu un peu dans les Provinces 
Maritimes, il y a eu des orages au 
nord du lac Huron et il a fait beau 
dans toutes les autres parties du 
pays. Voici le temps qu’il fera pro­
bablement dans le Québec, demain.

bassin de TOutaouais et du haul 
St-Laurent: vent du sud, puis de 
l'ouest, beau à certains endroits, 
orageux à d’autres;

bassin du lias St-Laurent: vif 
vent du sudouest, orages;

nord-ouest et Lac-St-Jean: vent 
du sud-ouest, orages;

golfe, rive nord et baie des Cha­
leurs: beau, puis un peu de pluie.

Voici la température enregistrée 
à 8 heures ce matin, la température 
d’hier et la température minimum 
de la nuit dernière dans d’imipor- 
tantes villes du pays: Victoria, 62, 
80. 58; Calgary, 52, 68, 50; Winni­
peg, 68, 88, 62; Toronto, 70, 76, 58; 
Ottawa, 62, 78, 60; Montréal, 70, 74. 
60; Québec, 60, 74, 60; St-Jean, 64, 
72. 52; Halifax, 64, 76, 54.

LE CEE-DE-CHAUSSEE FAITS ET OPINIONS
A rnrri^er I al'a'1 immortaliser. M. McDougald (.urrig«i i rcndjj des jpp,- m^jn conférer

. , , n .J avec M. Massicotte. Celui-ci lui aLa publication dans le Denoir f . j les sjRna,urcs de Maison- 
do vendredi dernier des menp- ^ « bas d’artcs origi-
tions qui doivent être gravées dans, consPrvés aux archives, où le
les pierres de 1 hotel de la floya/ f , Montréal signe nette-

ura'eu le,rgrnnd aïXe de^fTe !-"» Chomedey et. non Chomec/y. 
s Mi ,rimer deux petllS erreurs De »h's’ 11 11,1 Z?"’1™ dan-TVe 
historiques, avant qu'il fût trop %onn Pf^pre ar,V; LrA7t O/nO 
„-l .n nnrtmt à la rnnnai^nnrp' l)ulletln (ies Recherches Histnn- taid, m portant ô la connaissance ^ de 192R énumérant ]es pre­

mières concessions faites par Pauldu public le libellé des deux ins­
criptions. Des hommes comme M.
K.-Z. Massicotte, archiviste du dis­
trict judiciaire de Montréal, auteur 
d’un relevé de toutes tes plaques et 
Inscriptions du vieux Montréal, en­
fin le Montréalais le plus en état 
de dénicher les inexactitudes bis- r, 
toriques, ont eu un geste de surpri- comme l’ancienne inscription
se en lisant “Chomedy” an lieu de Pta<*e sur 1 immeuble du Royal

Chomedey de Maisonneuve aux ha­
bitants de Montréal. L’article, ap­
puyé sur une documentation incon- 
testable, démontre que la conces­
sion faite à Urbain Tessier dit la Vi­
gne esl la huitième et non la deux-

Trust le disait. Voici d'ailleurs la 
Ijste des premiers concessionnai­
res: Pierre Gadoys, Jean Desro- 
rhers, Simon Bichomme, Jeanne 
Mance (sa concession de 200 ar­
pents est devenue plus tard le fief

"Ghomer/ey” et “second grant" au 
lieu de “eighth grant" ou 
"one of the first grants", etc.
M. Massicotte, en effet, a dé­
couvert deux petites erreurs: une dans chacune des incription*. g'"" «i oevenue pius iara ic ne. 
Avant (te s'aboucher aver la mar-! S,-J°sePh- Pui» le faubourg St-Jo- 
hrerir Brunet chargée d’exécuter sePh et “uJourd’hui la paroisse St-
la gravure des Inscriptions cl avec j ’RaJ.vl** ^uillet (lil Avignon,
i » 11.,, i T*r»ief f* nnmnnu il i Uiluprt Barbier, Joan Bcscarns et

^Sorté^n ; ;ahu‘ti5i,emen,) Urbain Tessier dü
à l’auteur de l'article de vendredi 18 vd*nc.
dernier pour savoir d’où venaient M. MrDougald, presque confus 
les erreurs. Convaincu que le De-] devant le paraphe tracé il y a 
noir avait reproduit fidèlement les trois siècles par Maisonneuve et dr- 
inscrlptions projetées, il fit signa- vaut l’étalage d'érudition historl- 
1er à M. Allan McDougald, direc- que de M. Massicotte, a déclaré à 

tlrur de la comptabilité du Royal i l'archiviste qu’il aurait regretté in- 
Trusl, les faussetés que la pierrefiniment que des erreurs se fus­

sent glissées jusque dans la pierre. 
Il à vivement remercié M. Massicot­
te de lui avoir signalé ces inexac­
titudes.

Tout le monde est maintenant 
content, et la vérité historique est 
sauve... grâce à M. Massicotte et 
au Devoir. Il n’y a pas de petites 
erreurs, en histoire. — A. A.

Le pont 
“Jacques-Cartier”

Les munleipalités de la rive sud, 
Saint-Lambert en tête, font actuel­
lement campagne pour obtenir une 
réduction du tarif de péage sur les 
ponts Victoria et Jacques-Cartier. 
La Gazelle de ce matin dit entre 
guillemets: “The South Shore muni­
cipalities, which arc virtually the 
suburbs of Montreal, are makiny a 
drive in oblain cheaper tmnsport- 
ation to and from Montreal over 
the Victoria and Harbor bridyes . 
Et cette citation proviendrait des 
lettres que le comité de la rampa- 
gne envole à MM. Bennett, Tasche­
reau, Duranleau, Houde, etc., pour 
les Inviter à assister à une gran­
de réunion publique.

Si la citation est exacte, le comi­
té fait une fameuse gaffe. Croyons 
plutôt qu’il s’agit d’une distraction 
du nouvelliste. Cette rampage a 
commencé du temps que le pont 
s’appelait le pont du Havre; tuais 
le comité a dû prendre note du fait 
qu’il s’appelle maintenant. Jacques-

Cartier.
Outre les raisons qui militent en 

faveur de l’emploi d un aussi beau 
nom, ce texte serait tellement mala­
droit qu’il est invraisemblable; on 
compte beaucoup dans cette affai­
re sur M. Duranleau, député de la 
région; on aurait l’air d’ignorer 
qu’il a obtenu pour le pont le nom 
du découvreur du Canada. Ce serait 
quasiment lui suggérer que s’il ob­
tient une réduction de tarif, on ne 
s’en souviendra pas non plus.

Si la citation de la Gazette est 
erronée, le comité devra faire rec­
tifier; car elle le place dans une 
situation ridicule; et si elle 
est exacte, qu’il corrige au plus 
tôt. P. S.

Lettres au “Devoir”
Nous ne publions qne des lettres 

signées, on des communications 
accompagnées d'une lettre signée 
avec adresse authentique. Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:

Au poste WBZ
Collège Ste-Anne de la Pocatlère.

20 juillet, 1934 
M. le directeur du Devoir, 

à Montréal.
Monsieur le directeur.

Je voudrais vous dire un mot 
d’un des nôtres qui nous fait grand 
honneur aux Ktats-l ni*.

Ceux qui étaient aux écoutes,
rl ï •>«-»{»* À R h- et 4 là an rwit

WBZ, auront peut-être été surpris! 
d’entendre chanter en français, et 
dans un français parfait. Ils n’au­
ront pas été sans goûter la voix ri-; 
chc et puissante de M. Edmond 
Boucher, M. Boucher n’est pas un 
inconnu pour grand nombre de 
gens, ici. Après un cours d’études 
au collège de Sainte-^nne de la 
Pocatière, il partait pour Boston,] 
il y a 17 ans, pour y “essayer sa 
chance’’... Elle ne lui fit pas dé­
faut. Des amis, lui trouvant une! 
voix plus qu’ordinaire, lui conseil­
lèrent de suivre des cours de 
chant. Sous la direrlinn de M. 
White, de Boston, d’abord, ensuite 
de Mme White, il fit ries progrès 

i si rapides que bientôt, il pouvait à 
! peine suffire aux demandes de con­
certs venant de toute la Nouvelle- 
Angleterre.

M. Boucher, en plus d’être ar­
tiste, est un homme d'affaires. Il 
s’est acquis, dans ce domaine, une 
situation enviable. Directeur de 
l'administration financière de Ir­
ving & Caason, de Boston, tout ca- 
nadien-français et catholique qn il j 
es», il tient un haut rang parmi les 
Américains de naissance avec les­
quels il est mêlé. Et il est restt 
bien canadien, malgré tout.

M. Boucher est reconnu, dans 
toute la Nouvelle-Angleterre, < n'"
mc le meilleur interprète de 'a i 
chanson française qu'il v ail la.! 
Les Amérirains lui demandent tou­
jours d'ajouter à ses programmes 
Htuîlnis inieloues chansons françai-

être pas tout le sens; il s’en dégage] 
tout de même un chflrme auquel 
ils tiennent beaucoup.

Voilà donc un des nôtres nui j 
nous fait honneur. Nous serait-il j 
permis de lui en offrir nos félici-j 
talions et nos remerciements? Ses 
nombreux amis (il en n partout), 
ses nombreux amis seront sans 
doute heureux d’apprendre qu’il 
chantera à WBZ tous les jeudis a 
8.45 (heure avancée). j

Et s'ils veulent prouver à M. 
Boucher qu’ils l'apprécient, ils le 
diront nu poste ou il chante. Le 
sera une belle preuve de freternité 
à l'égard de nos frères franco-amé­
ricains,

Grand merri, Monsieur le Ré­
dacteur. de votre bienveillante hos­
pitalité.

Albart BOURQUE. ptr«

Grand Pabos
Montréal, 20 juillet 1934 

Le Devoir.
Montréal.

M. le rédacteur,
Je prends la liberté de vous in­

clure copie d'une lettre dont la ma­
tière ne manquera pas de vous inté­
resser.

Vous non» obligeriez en nous np- 
puvant de l’autorité de votre jour­
nal.

Je vous remercie et je demeure 
votre obligé,

L’ACTIVITE NATIONALE, 
Stanislas Bégin, sec.

Ull est, Beaubien.

(copie)
M. le secrétaire de la municipalité,

Grand Pabos, P.Q.
Cher Monsieur,

Permcttez-moi de vous faire une 
suggestion, faite à notre assemblée 
du 7 courant, et propre à intéres­
ser le conseil et les citoyens de vo­
tre municipalité.

Comme les idées sont à la refran­
cisation et au tourisme, les mem­
bres de l'Activité nationale se de­
mandent si votre ville ne devrait 
pas, à l’occasion du tricentenaire, 
revenir à son vieux nom de Grand 
Pabos.

Vous savez que les touristes 
étrangers nous reprochent de don­
ner à notre province une figure an­
glaise trop ressemblante à celle de 
leur pays. Je suis persuadé que le 
touriste américain, par exemple, se 
sentira plus attiré vers Grand-Pa- 
bos que vers Chandler, parce que 
Chandler est un nom trop répandu 
aux Etats-Unis et que Grand-Pabos 
possède, on ne peut plus cette as­
sonance gaspésienne, qui fait le 
charme de toute la péninsule.

Je suis persuadé que voua ferez 
comprendre â MM. les conseillers 
le sens pratique et national de cette 
suggestion.

Quoi qu'il en soit, veuillez me 
croire votre obligé,

L’ACTIVITE NATIONALE.
Stanislas Bégin, sec. 

tu est, Beaubien, Montréal.
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Fin c'c consrès
Le congrès annuel de l'Union ca­

nadienne des municipalités 
s’est terminé hier soir — Droit 
de voyager gratuitement sur 
les chemins de fer
Trois-Rivières, 24 — La conven­

tion de l’Union des Municipalités 
dans notre ville s’esl terminée, 
hier, par un banquet oli'ert aux dé­
légués par la ville des Trois-Riviè­
res. Présidé par M. le maire G.-H. 
Robichon, le banquet fut marqué 
de plusieurs discours. Les orateurs 
furent MM. G. W. Bullbrook. de 
North-B«v, le nouveau président 
de l’Union des Municipalités, le 
lieutenant-colonel E-H. LaviRueur, 
de Québec, le maire Grégoire, de 
Québec, Me L.-L). Durand, prési­
dent du Comité des Fêtes du Tri­
centenaire; M. Fred Avery, maire 
de St. Catharines, Ont., et députe 
provincial de Lincoln; J. J. McRea. 
échevin de Vancouver; R. G. Mc- 
Inerny. échevin de Saint-Jean. N.- 
B.; M. S. Taker, de London, secré­
taire-trésorier de rUnion; M. Al­
fred Filion. pro-maire de Montréal, 
qui demanda à l’Union des Muni­
cipalités de s’unir à la métropole 
du Canada pour demander la fin 
du régime des secours directs.

Au cours de la séance d'étude de 
cet avant-midi, plusieurs questions 
importantes furent discutées et 
renvoyées au comité exécutif pour 
étude. 11 s’agit d’obtenir pour les 
maires le droit de voyager gratui­
tement sur les chemins de fer. On 
commencera par demander ce pri­
vilège pour permettre à tous les 
mrires de se rendre à la prochai­
ne convention l’an prochain

L’autre question sera de deman­
der une législation uniforme pour 
toutes les villes du pays afin de 
faire disparaître l’octroi d’exemp­
tions de taxes pour les nouvelles 
industries afin de faire cesser la 
lutte désastreuse que les villes se 
font pour attirer chez elles de nou­
velles industries en leur consen­
tant des privilèges onéreux.

Les Ecoles Normales 
Ouvrières

Ponts de péage
Grande assemblée convoquée 

pour obtenir une réduction des 
péages sur les ponts jacques- 
Cartier et Victoria
Samedi, 4 août, à 2 heures 30 de 

l'après-midi, aura lieu dans le parc 
Gordon à Saint-JLambert une grjin- 
de réunion publique pour obtenir 
une réduction du péage sur les 
ponts Victoria et Jacques-Cartier.Le 
comité qui fail depuis quelque 
temps déjà campagne sur cette 
question, et dans lequel les muni­
cipalités de la rive sud sont repré- 
jltntées, a discuté hier soir le pro­
gramme détaillé de cette réunion 
et nommé plusieurs comités.

M. le maire Boissy, de Saint-Lam­
bert, président général de la cam­
pagne. a proclamé officiellement le 
4 août fête civique à Saint-Lambert 
et a demandé aux citoyens de cette 
ville de pavoiser. On invitera à par­
ler à cette réunion MM. Bennett, 
Taschereau, Duranleau, Manion, 
Houde et J.-E. Ferrault. On veut 
faire à la campagne une vaste pu­
blicité dans les journaux de Mont­
réal, Sherbrooke el Saint-Jean; on 
placera des banderoles aux princi­
paux endroits sur les grandes rou­
te? entre Montréal el Sherbrooke, 
des pancartes dans les montres des 
magasins, des placards pour les au­
tomobiles seront distribués.

Les villes de la rive sud sont vir­
tuellement la banlieue de Montréal 
et veulent que le tarif de péage soit 
réduit entre edles et la métropole. 
A dale, 32 conseils de municipalités 
situées entre Montréal et Sher­
brooke ont passé des résolutions 
demandant une diminution de tant.

Le maire J.-T.-R. Boissy, de 
Saint-Lambert, est président géné­
ral de la campagne, les vice-prési­
dents sont l’échevin J.-U. Laffoley, 
de Saint-Lambert, et M. Hortensius 
Béique, député et maire de Cham- 
bly. Font partie du comité consul­
tatif le maire Thurber, *de Lon- 
gueuil; le maire Coote, de Green- 
gield Park; le maire Vaillant, de la

Saroisse de Longueuil, et le maire 
amer, de Montréal-Sud.

■o 4- l_A RADIO « *

RADIO-GAZETTE
Mardi, 24 juillet

2 is p m.
5.05 p.m , 
fi.00 p.m 
6 30 p.m., 
eci p m.. 
8 30 p.m.. 
10.30 p.m

WABC
Cordes poétique*
Jerry Cooper, baryton 
Charles Carllle. ténor. 
Nouvelles 
Sport
Accordéon _
Corde* mélodique*. Direction

Alexander Chualdln.
WEA»

l'or-6.30 p m.. Programme religieux A 
gue, Lowell Patton. Solistes. — Oeuvre* 
de Gabriel.

11 00 p.m , Programme dramatique.
12.00 p.m., minuit. Nouvelle*
4 30 p.m., La Symphonie de Chicago.
7.00 p.m . Qracè Hays, vedette de comé­

die musicale. ,
8.30 p.m., Concert de musique Goldman.
9 00 p m., Souvenirs musicaux.
9 30 p m . Symphonie NBC. Direction 

Frank Black.
11 15 p m , Robert Royce, ténor.
11.30 p m , Nouvelles.

Les beaux programme»

Le R. F. Crespin
Le nouveau supérieur de la Be- 

saint-Benoit est le R. F. Cres-

Sous ce titre on lit dans la Croix 
de Paris, du 4 juillet dernier, les 
renseignements suivants:
“A l’heure où nous écrivons com­

mencent, à Rierville, près de Pa­
ris. et à Lille, les cours de deux 
Ecoles normales ouvrières réser­
vés aux militants du syndicalisme 
chrétien des régions de Paris et du 
Nord. Pour le Sud-Est, une troisiè­
me Ecole entrera en activité à La 
Rivette, près de Lyon, le 9 juillet.

“Nous n'avons pas à nous éten­
dre sur le but poursuivi par ces 
Ecoles. Elles tendent, avant tout, à 
compléter la formation, ébauchée 
ailleurs, notamment dans des cer­
cles et Commissions d'études, de 
ceux qui devront'assumer les lour­
des responsabilités de guider les 
destinées du syndicalisme chrétien, 
de mener, dans les temps diffici­
les que nous vivons et qui nous 
ïttendent, une action syndicale, 
consciente des grands intérêts 
Joui elle a la charge et respectueu­
se des principes dont elle se ré­
clame.

"On aura quelque idée du bon 
travail qui s’aeornplit dans ce.s Eco­
les quand nous auront donné un 
bref aperçu de l’enseignement qui 
s’y donne.

“A Paris, où la session s’est ou­
verte le 1er et se terminera le 15 
juillet, on a d’abord rappelé aux 
élèves la conception du syndica­
lisme d’après les enseignements 
pontificaux. Puis, on leur donnent 
des notions générales sur la pro­
duction que suivront des exposés 
sur le rôle du capital, la notion de 
profit, l’économie libérale, le socia­
lisme. On ne s’étonnera pas qu’une 
place importante ait été faite 
corporatisme, dont les principes 
généraux seront évoqués, et dont 
les réalisations au Portugal, en Ita­
lie, en Autriche seront étudiées. 
Des leçons porteront sur le plan de 
Man. celui des néo-socialistes, ce­
lui de la C. G. T., l’espérience Roo­
sevelt, etc. Bien entendu, des pré­
cisions seront données sur la posi­
tion du syndicalisme chrétien. En 
tout, 35 cours. Dix cercles d’étu­
des permettront des échanges de 
vues précieux sur renseignement 
reçu. Enfin, chaque journée com­
mencera par une instruction faite 
sur un sujet religieux, se rappor­
tant aux travaux de cette jour­
née. ..”

C’est une initiative semblable 
que l’Ecole sociale populaire a 
commencée l’an dernier. Elle a 
réuni un groupe d’ouvriers à Yau- 
dreuii, dans une maison de campa­
gne bien appropriée à celle oeuvre 
et leur a donné des cours, suivis 
de cercles el d’exereiees oratoires, 
sur iH doctrine sociale catholique.

Cette première initiative a pro­
duit d’excellents fruits. On la ré­
pétera cet été, au même endroit, 
uu 2 au 9 aoül.

Rapport des archives 
municipales

M. Conrad Archambault, archi­
viste en chef de la ville, vient de 
transmettre au greffier le rapport 
<les archives municipales pour 
1933. Le point le plu? intéressant 
de ce rapport est probablement ce 
qui a trait aux noms des rues. Les 
archives municipales ont entrepris 
le relevé de tonies les résolutions, 
notes ou études permettant d’éta­
blir l’origine et la raison d’être des 
-oins donnrs aux rues de la 
C'est une innovation; ce travail, 
qui demandera du temps, sera d’un 
grand intérêt.

Voici le sommaire du travail exé­
cuté par le personnel des archives 
en 1933:

Demandes inscrites de renseigne­
ments et de documents, 2.085; ren­
seignements fournis. 910; dossiers

traite Saint
pin, et non Crestin comme 
l'avons écrit hier par erreur

nous

La part des
automobilistes

D’après la Montreal Motorists 
Leaqve, l'an dernier, les automobi­
listes du Québec, ne représentant 
que 5.4% de la population, ont 
versé en taxes sur la gazoline el 
l’enregistrement, plus que ce que 
la province a dépensé au compte 
courant pour les routes, l’entretien 
des routes et l’intérêt courant sur 
les émissions d’obligations se rap­
portant flux routes, suivant les 
chiffres officiels obtenus aujour­
d’hui.

En 1933, 5.4% de la population, 
propriétaire de véhicules moteurs, 
a contribué en taxes sur la gazo­
line et pour l’enregistrement, $9,- 
94fi,877 ou 32% du total du revenu 
courant, tandis que les registres 
officiels, pour la même période, 
indiquent que la province a dé­
pensé $8,707.2 H) au compte cou­
rant, pour les routes, l'entretien 
d s routes et l’intérêt sur les émis­
sions d’obligations se rapportant j 
aux routes,

Durant cette même année, Que- j 
ber a déboursé pour les routes $4.- 
811,571 porté au compte capital,|

WABC
4 00 p.m.. L» Symphonie de Détroit Di­

rection Victor Kolsr. Marche militaire, 
de Schubert: Ouverture (Le cheval de 
bronze), d'Auber; Suite algérienne, de 
Saint-Saëns; Fantaisie, de Moussorgsky, 
Val*», de Straus*.

10 00 p.m., Fray et Bragglotti, planiste* 
— Rumba; La cathédrale engloutie, de 
Debussy.

L'Heure provinciale
8.00 pm , CKAC. Programme d'opérette 

avec le concours de l'Association des 
chanteurs de Joltette et le Septuor de 
l'Heure provinciale.

3 h.. Causerie: Le chant à 1 école. — 
Mme Juliette Wllhelmy Tardif.

8 h 15, Concert: Audition de l’opérette: 
Le* amoureux de Catherine (parole* de 
Jules Barbier, musique d'Henri Maréchal). 
Personnage*: Catherine. Mme J. A. Des­
ormeaux; Salomé. Mlle Aline Wodon; Wal­
ter M Paul Courteau; Rebstock, M. Lu­
cien Dugas

Choeurs et solistes de l'Association des 
chanteurs de Jollette,

L’éducation familiale
La causerie hebdomadaire de l’Ecole so­

ciale oopulalre sur réducatlon familiale 
aura lieu le dimanche soir 29 Juillet, de 
7 h. 15 & 7 h. 30. au poste CKAC. Mlle 
Marte Girard, directrice du Lycée catho­
lique. parlera de nouveau de l'éducation 
religieuse de l'enfant.

Mercredi, 25 juillet
WABC

2.30 p m., Ann Leaf, organiste.
4.30 p.m.. Causerie scientifique: Para­

lysie Infantile .par le Dr W. I. Harrison.
’ 6 00 p.m , Orch. Mlscha Raglnsky.

6 35 p.m., Jerry Cooper, baryton.
6.45 p.m.. Sport.
7.30 p.m., Sliver Dust Serenaders.
8 30 p m.. Vanités du Broadway. Direc­

tion- Everette Marshall.
10.00 p.m.. Emission du pôle Sud. — Ex­

pédition Byrd.
10 30 p m., Mélodies de Californie.

WKAF
4 30 p.m . Art Tatem. planiste nègre.

5.45 pm.. Quatuor Armchair. Direction 
Keith McLeod.

6.30 p m., Yasha Davldoff, basse.
8.45 p m., Martha Mears. contralto.
7.00 p.m., Baseball.
7 30 p.m., Lilian Bucknam. soprano
10.00 p m., Guy Lomb&rdo et les Royal 

Canadians.
11 30 p.m.. National Radio Forum.
12.00. minuit. Nouvelles,

WJZ
6 00 p m . L'éducation dan* les nouvel­

les
830 p.m.. Igor Oorln. baryton,
8 45 p.m., Histoire* d* sport
9 00 p m., Musique Goldman 
11.15 p.m., Robert Royce, ténor.
11.30 pm., Nouvelles

Les beaux programmes
WABC

4 00 p.m.. Symphonie Howard Barlow. —

8.00 Ovide et Cyprten
8 15 Orch. C. Dômberger.
8.30 Fundy Fantasy
9 0Ô Harmony Highway
9.25 Say It with music.

10 00 Orch. Olson.
10 30 Concert de Québec
11.00 Concert de Montréa,
11.30 Nouvelles en anglais et pronostic» de 

la température.
11.38 Stuart MacLean et son orchestre. 

CKAC
8 30 Chansons française*
9.00 Dean Moore.
9.15 In the Luxembourg Garden*
9.30 Metropolitan Parade.

10.00 Entre voua et moi.
10 30 Service de nouvelles.
10 35 Ouverture de la bourse
10.45 Musique bohémienne. Dlc_
11 00 Récital d orgue par le capitaine u

klnson.
12.15 L'heure ensoleillée
12.45 Bourse.12 55 Mercuriale des produits laitiers.
1.00 Orchestre.
1.00 Variétés. |
1.15 Causerie agricole de iu.l.u 
1 30 Orchestre.
2.00 Mélodie*.
3.00 La Forge Berumen
3.30 Manhattan Moods
4.00 On the Village Green.
4.30 Nouvelles en français 
4.35 Bourse.
4.45 Programme musical.
5.00 Orchestre.
5.15 La petite école.
5.30 Le programme du foyer
6.15 Fantaisies Instrumentale».
6.25 L'heure récréative.
7.00 Orchestre.
7.10 Drames vécus.
7.15 Vera Van
7.45 La Soc. du bon parler français 
8 00 Orchestre.
8.15 Emery Doutsch. violoniste.
8.30 Les mélodies du Broadway.
9.00 Les Laurentldes.
9.15 Neuvalne à Ste-Anne de Beaupré.
9.45 Orch. symphonique de Détroit.

10.25 Le reporter Molson.
10 30 Mélodies.
11.00 Programme de chant par Nlck Lucaa.

CFC F
8 00 Orgue.

11.30 Musique de la marine 
11.55 Nouvelles.

1 00 Bourse.
4.15 Fermeture de la bourse.
8.30 Igor Garln, baryton.
8.45 Sport.
9.00 Musique Goldman.

11.00 Nouvelles.
11.15 La voix de la romance

CHEF
9 00 Thème, heure, sommaire, chansons

françaises.
9.30 Culture physique.

10.00 Musique militaire.
10.30 Diction.
10 45 Chansons françaises.
11.00 Poèmes symphoniques.
11.30 Vos valses favorites.
12 00 Heure des dames.
1.15 Bourse, heure.
5.00 Heure, sommaire, divertissements.
5 30 Chansons de Paris.
6 00 Bourse des mines.
6.15 Féd. des ouvriers.
6.30 Emission du parc Dominion.
6.45 Musical Waves.
7.00 En badinant avec Robert et Georges. !
7.30 Heure — Le quart d'heure munlel- i 

pal,
8.30 Le coffret musical.
9.30 Laure Choquette, planiste.
9.45 The Merry Bachelors

10.00 Meunier da Sylva.
10.30 Myron Sutton.
11.00 Heure, température.

* * *
Longueur d’omles des postes, en j 

mètres et en kilocycles:

ainsi pense

LA PRESSE CANADIENNE
— de jour en jour

Pai pire cher et moins cher 
qu’ailleurr cher LALONDE

Tap h Linoleums et
y#

Le magasin le plus complel au Canada — Et à la portée de 
toutes les bourses. Et la variété est aussi étendue dans les ta­
pis à bon marché que dans les tapis d’Orient. Linoléums, tui­
les, etc., pour grands édifices et maisons religieuses.

MAGASIN OUVERT AES VENDREDI ET SAMEDI SOIRS

H. LALONDE & FRERE, Ltée
Les plus grands spécialistes en tapis au Canada. 

4800, AVENUE DU PARC de l'avenue Mont-Royu.

La bourse des mines 
à surveiller

le 20

Il y a un magasin TOUSICNANT FRERE près de chez vous:
E.1 584 Ste-Catherine 

5167 rue Clark* 
2929 Masson

1587 Ontario E. 
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J. Gaston Bérard
(Suce, de La Oie Royal Silver Plate)
70, Craig Ouest - H. 9948

Les personnes atteintes de rhuma­
tismes, goutte, maladie du foie, de 
la peau, de l'estomac et de l'Intes­
tin ont grand uvantage .8 prendre

Postes Mètres Kilocycles )
CRCM 329.7 910
CKAC 411. 730
CFCF 500. 600 :CHLP 266. 1.120
CH RC 165. 645
CKCV 222. 1,310
CR CS 200. 1,300
WABC 348.fi 860
WEAI 454.3 661) :
WJZ 394.5 760,
WG Y 379.5 790
WTIC 282.8 1,080 !
WT WL 272.6 1.100.

line diminution de près de 83,500,-; Danse espagnole. Jota, de Granado*; Trot*
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Ju Dr. GUSTIN

MOINS D'UN SOU LE VERRE 
En vente dans toutes les pharma­
cies — Méfiez-vous dus Imitations.

Vente de juillet
Panamas . . . 2.95 et plus 

Canotiers . . . .95 et plus
Feutres légers 2.95 et plus

ED» MICHAUD
MAITRE-CHAPELIER

2 MAGASINS

911, Bleury 
1257, Université

De l’Evénement, Québec, 
juillet 1934:

Tout récemment M. Taschereau 
mettait le public en garde contre le 
risque de la spéculation à la Bour­
se des mines. L’opportunité de cet 
avis sonore apparaît de plus en 
plus clairement. En effet, on an­
nonce qu’un puissant syndicat amé­
ricain organise une hausse factice 
de tous les stocks de mines. Lors­
que des légions de petits spécula­
teurs se seront jetés dans cette aven­
ture, les meneurs de ce mouve­
ment opéreront contre eux à la 
baisse. Dans cette partie, les mem­
bres du syndicat ont tous les atouts 
en mains et leurs adversaires ont 
un bandeau sur les yeux, comme à 
Coliu-Maiilard. Le premier minis­
tre recommande qu’on lise attenti­
vement les rapports officiels des dé­
partements de mines des provin­
ces, avant de placer des fonds dans 
cette industrie. Dans l’un de ces 
rapports, celui de la province de 
Québec 1932, il est dit que sur des 
centaines de placers où l’on a fait 
des sondages et des expertises, la 
moyenne des entreprises offrant de 
bonnes perspectives de profit ne dé­
passe pas cinq pour cent. Sans 
doute, cette constatation scientifi­
que n’est pas définitive et, avec le 
temps, des travaux plus profonds, 
des découvertes nouvelles, il se 
peut que le domaine minier du Qué­
bec réalise plus qu’il ne promet ac­
tuellement. En attendant, la ma­
jorité des compagnies minières cou­
rent une aventure incertaine, et il 
est d’intérêt public qu’on le sa­
che. Aux prix qu’on vend les ac­
tions de mines à la Bourse de To­
ronto et à la Coulisse de New-York, 
il y a neuf chances sur dix que les 
petits spéculateurs perdront leurs 
mises.

Montres - Horloges - Bagues - Bijoux - Joncs de mariage
Dans tout ce qui fait l'objet do notre commerce, service et qualité toujour»à nos deux magasins.

Spécialité: REPARATION DE MONTRES.

G*-H* Bibeau ë Frère 905, Bout. St-Laurent

000 comparativement à 1932. du­
rant laquelle année les automobi­
listes de la province ont payé $10.- 
382,585 en taxes sur la gazoline et 
pour l’enregistrement, ou 28.1% 
du revenu courant pour celte mê­
me année.

D'après les statistiques du bu- 
au 1 reau fédéral, les chiffres démon­

trent qu'A la fin de 1931, il v avait 
dans le Québec 35,703 milles de 
routes ouvertes à la circulation pu­
blique et 35,058 à la fin de 1932. 
une diminution de 705 milles.

Les chiffres du bureau excluent 
les routes des cités, villes et villa­
ges incorporés sous la juridiction 

! ries départements des grandes rou- 
I tes provinciales, ainsi que les rou- 
j tes sous juridiction locale, en au­
tant que le déparlement provincial 
peut s’assurer du parcours.

L'Union canadienne
des municipalités

Trois-Rivières, 24. (D.N.C.) _ M- :
W. G. Bullbrook. maire de la ville j 
de North-Bay, Ontario, a été élu 
président de l’Union des municipa- j 
lilés, qui termine actuellement sa | 
convention dans notre ville. M. J. j 
J, McRea, échevin de Vancouver, 
a clé réélu premier vice-président, j
M. R. G. Mclnerny, de Saint-Jean,
N, -B., a été choisi deuxième vice- 
président. et son honneur le mai­
re G.-H. Robichon, de notre ville, 
troisième vice-président. Le secré­
taire trésorier S. Baker, de London, 
Ont., demeure en fonctions. Le 
président honoraire reste M, W. ü. 
Ughthall, de Westmount.

L’Uunion des municipalités du 
sa convention à 

prochain.

danses de folklore anglais, de William*; 
Folklore, de Somerset; Danse des sabot* 
de Krlens; Danse slave no 10, de Dvo­
rak; Trepak, de Rubinstein

7.00 p.m., Boite musicale. Enzo Alt», té­
nor; orchestre Candelorl. — Oeuvre* de 
Brahms: Valse en la majeur. Une nuit de 
mal. Danse hongroise no 1.

9(X> p.m , La Symphonie de Détroit, — 
Direction Victor Kolar, ■— Ouverture (La 
mariée du tsar), de Rlmsky-Korsakoff; 
Suite symphonique; Scheherazade de 
Rlmsky-Korsakoff

Poste* Jncaax
MARDI. 24 JUILLET 

CRCM
6.00 Harry Watson et son orchestre,
6.30 Chansonnettes françaises
6 45 Bourses de Montréal et de New-York.
7 00 Transcription électrique d'Acadtan

Serenade.
7.30 Nouvelles en français et résumé de* 

programmes de la soirée.
8.00 Ovide et Cyprlen.
8.15 Union catholique de* cultivateurs.
8 30 Musique Goldman.
9.00 Jerry Fuller et son orchestre.
925 Intermède musical.

10 00 Orch de Jasper Park lodge 
10.30 Melodic String — De Toronto.
11.00 Marching along

Nouvelles longueurs d'ondes
Postes de la C.C.R.

PROVINCES MARITIMES:

CFNB—Fredericton —.
CHN8—Halifax
CJCB—Sydney
CHSJ—Saint-Jean
CHGS—Summe-alde
QUEBEC:
CRCQ-Québec 
CRC8—Chicoutimi 
ONTARIO:
CKLW-Windsor
CKNC— Toron to
CRCT—Toronto
PROVINCES DE L'OUEST:
CJ OC—Lethbridge
CFQC—Saskatoon
CKY—Winnipeg
COLOMBIE BRITANNIQUE:CJAT—Trail
CKOV—Kelo wn a
CFJC—-Kamloops

kilocycles ; 
de 1030 à 5*.0 

1050 à 930 ; 
880 à 1240 j 

1210 à 1120 : 
1120 A '.500 I
930 a 1050 

1500 h 950

840 & 1030 
1030 A 1420 
960 A 840

840 A 1230 I 
1230 A 840 ; 
780 A 960

910 
630 
880

pn traitant avec nos annonceurs 
mentionnez le “Devoir”.

Tel.

Spécialités; Chemises WARRENDALE — Complet LOMBARDI

RAOUL FOURNIER
CHEMISIER-TAILLEUR-CHAPELIER 

4502, RUE ST-DENIS — 375, AVE MONT-ROYAL EST 
HArbour 3896 MONTREAL

120G A 
1210 A 
1310 à

L’Harmonie des ‘V.R.C.’ 
au parc LaFontaine

au legs Campbell, l’Har­
monie des Victoria Rifles of Cana-

Canada tiendra 
North-Bay, l’an

Protection insuffisante
Rome, 24. tS.P.A.1 Le pério­

dique Via délia Aria, qui sert d’or­
gane au ministre de l’air, c’est-à- 

i dire à M. Mussolini, dit dans un 
i Article que les deux cuirassés de 

,,, j 35,000 tonnes que le gouvernement 
projette de faire construire ne 
pourraient pas défendre des con­
vois de marchandises dans la Mc 
diterranée, parce qu’ils seraient à 
la merci des avions. Le publie ne 
s’attendait pas du tout 5 ret article.

R1Di
rêtés, 2.142; volumes prêtés, ,874,

M. Raynault
à l’Hôtel-Dicu

ossiers reçus, 129.131; Volumes 
reçus. 1.014; dossiers classifiés. 
129,256 ; volumes classifiés,
I, 103 ; étude et classement de 
pièces d'archives. 9.974; grou­
pement de dossiers d'un même 
sujet, 1,581; Inscriptions au catalo­
gue. 328; inscriptions sur index.
II. 116; Examen des dossiers, etc.. 
18.898; dossiers préparés, 1,428; 
dossiers rnis en cartables, 15,560; 
dossiers dépfliés. 15,163: fiches de 
références, 1,337; inscription de ti­
res. 1,340.

M. Adhémar Raynault. échevin 
de Préfontaine, a été transporté, 
d’urgenre à l’Hétel-Dieu, samedi 
avant-midi. lt souffre de calculs ré- j 
naux et devra peut-être subir une 
opération.

25 ans. 25,000
QUt CHAQUE LECTEUR NOUS 
IN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

CKAC
4 00 Concert symphonique de Détroit
I 30 Nouvelles en franças*
4 50 Cours de bourse
4 50 Ccncert symphonique de Détroit.
5 00 Jerry Cooper, baryton
5.15 Une page d'histoire 
5.20 The Playboy*.
5 30 Le programme du foyer
8.15 Musique classique.
6.25 L'heure récréatlv»,
7.00 Fat* Waller.
7.15 Chanson* française»
7 30 Sylvia Froo*
8 00 Heure provincial»
9.00 Georges Glvot.
9 30 Neuvalne A Ste-Anne 

10 25 Le reporter sportif Molson 
10 30 Mélodie*

CFCF
8 00 Orgue 

1015 ChAteaux de romance 
11.55 Nouvelles1 oo Bourse.

1.30 Dé euner ou Kiwanl*
3 00 Dion Kennedy, organiste
4.15 Fermeture du marché.
5 30 Ligue de sécurité,
6.30 La prospérité.
8.00 Rémal d'orgue de la salle Tudor

II 00 Nouvelle*
11.15 La voix de la romance.

CHLP
9 00 Thème heure, sommaire, chanson*

française*
9 30 Culture physique 
9 45 Valses viennoise*

10 00 Extrait* d'opéra
11.00 Musique classique 

I 11.30 Variété*
12.00 Heure de* dame»

1 15 Bourse, heure
3,00 Heure, sommaire, divertl**em»nU
5 30 Chanson» de Pari*

; 6 OO Bourae de* mlnea
6 15 Féd de* ouvriers
7 00 En badinant avec Robert et Oeor*»» 
7 30 Heure Causerie »ur la natation

j 8.00 Récital de chant et Be piano 
R 30 Parc Belmont 

1 9 00 Ligne Cunard — Concert 
9.,30 Harmonica 

! 10.00 Samovar 
j 11 00 Température, heur*.

XtFRCREDI, M JUILLET 
CRCM

6 OO S tan Wood et son oreheetr» 
fi 30 Chansonnette* françatae*
6.45 Bourse* de Montréal et de N -York
7 00 Charte* Magnan planute 
7 15 Marché* agricole»
7 30 Nouvelle» en français et téaumé du.

Srogramme* de la soirée.
11 hou et tea marine*

GrAce au iras i.arnptx

an, vous la direction du lieutenant 
Jos.-Laurent Gariépy, servira au 
public, ce soir, un choix spécial de 
son répertoire: 0 Canada Mar­
che. (tloire à Dieu, Jos. Laurent_
Ouverture, Hungarian Comedti. Ké- 
ler Bêla Valse, Espana, Waldteu- 

r,e cornets: The two lit- 
‘ir Rulftnches H. Künff. Solistes: 
serg, j. Paduanî et M. Interlino 1 
Sélection, The Desert Song, Rom- 
.’.crg Marche. Ravenscraig, K. .1., 

o\v!cr Marclie, /.e défilé des ré- 
vmenl.s. Jos. Laurent Fantaisie, 
\apolilana, Boccalari Solo de 
basse: Diwalus, Jos. Laurent. Solis- 
’e, Arthur Duval —Sélection, Eaust 
Gounod Marche, Rifle brigade, 
Jos. Laurent Dieu sauve le Roi.

Le Meut, J.-J. Cagnicr
HOT F DE M. EDWIN FF AN KO 

GOLDMAN, A NEW-YORK
Le lieutenant J.-J. Gagnier, di 

recteur de la Musique des Grena­
diers, ainsi que Mme Gagnier, sont 
actuellement à New-York, les hfttes 
de M. et Mme Goldman.

M. J.-J. Gagnier agira comme di 
recteur-invité aux concerts de la 
célèbre Musique Goldman, les 24. 
25 et 26 juillet, au Genlral Dark, 
ainsi qu’à l’Université de New- 
York. F.n plus d'une de ses compo­
sitions de facture très moderne, 
créée l'an dernier à New-York, Le 
Vent dans i Erable effeuillé, M. Ga- 
gnier dirigera l'exécution de La 
Dame de Coeur, une autre de ses 
compositions qui a obtenu récem­
ment un vif sucrés à Toronto, lors 
d’une réunmn de VAmerican Hand- 
master*' Association.

La Musique Goldman rendra aus­
si. sou* la direction du lieutenant 
Gagnier, la plus récente de ses 
oeuvre*: Suite Clatslgue de Rnsti- 
chrs Ancien», comprenant le Me­
nuet i'oudré, I* fiavotte des 
Amours et t» Rigaudon Galant.

t es concerts de I* Musique Gold­
man seront Irradié» à New York 
pur le poste WJZ.

"TROUBLES” de* pieds
Service de pratlpédic TFs
_ absolument gratuit \ /
chez y ^

HOULE & BLEAU (

4561 est, Ste-Catherlne 1 /J
Tél. CL. 7987

i WISINTAIMER & FILS
90S, BOUL. ST-LAURENT
Les ENCADREURS

manufacturiers
Moulure* — Cadres — Miroirs 
Réparation de cadres et miroirs

J -H

New System Cleaning Service
BRETON, prop.

TEINTURIER-NETTOYEUR
2461 DES CARRIERES

NETTOYAGE FRANÇAIS

ENRG.

$ 1Robe, Costume, Manteau*. Com­
plets, Pardessus nettoyés et pres­
sés à partir de........................... •

Chapeaux nettoyés 50e — Service d* 24 h«ur*a.

Appelez CRescent 2149

Tél. CRcscent 5208 Garage Crescent
PAUL MARTEL

Agença autorisé* du Studabaker 
Achat *t vanta d'auto* usages 

tamia i

5369
Bout. St-Laurant

neuf

Mécanicians spécialités 
Débasiag*. Soudur*. Duco — Travail 
garanti —- Honnêteté ot bon aervice.

Noua achetons la* autos usagés

Résultats des examens 
de français

Du Patriote de l’Ouest, de Prin­
ce-Albert, Saskatchewan, numéro 
du 18 juillet 1934:

Nous publions dans le présent 
numéro les résultats des Examens 
de français de la province. Près 
de trois mille noms! Voilà qui est 
de nature à encourager les efforts 
déployés par les organisateurs de 
cette journée nationale de notre 
jeunesse.

Cette longue théorie de noms et 
de chiffres représente une somme 
de travail très considérable: une 
année d’études assidues de la lan­
gue française dans toutes les éco­
les de la part de notre jeunesse éco­
lière; une année de labeur achar­
né de la part des instituteurs et ins­
titutrices; une année de surveillan­
ce de la part des parents pour ap­
pliquer les enfants à leurs devoirs 
à la maison; de longs mois de pbé- 
paration, d’organisation de la part 
du secrétaire; une volumineuse cor­
respondance, le choix des ques­
tions, la correction de plus de 15,- 
000 manuscrits, parfois indéchiffra­
bles... et une foule indescriptible 
de détails qu’on ne connaîtra ja­
mais sans avoir mis sur pied soi- 
même pareille entreprise...

Ajoutez à cela la question finan­
cière. C’est actuellement le caillou 
dans la chaussure des promoteurs 
des examens de français. Il en coû­
te des sous pour acheter des ré­
compenses, pour se procurer la pa­
peterie, pour l’impression des su­
jets d'examens, pour les milliers de 
lettres el de timbres...

Seule, l’idée de maintenir sur les 
lèvres de notre jeunesse la parlure 
française et dans son coeur, l’a­
mour de notré culture ethnique, 
peut pousser à consentir de si 
lourds sacrifices de temps et d’ar­
gent. Heureusement, les résultats 
dépassent toutes les espérances.

Nos jeunes n'oublieront pas de 
si tôt les généreux bienfaiteurs. Ils 
grandiront avec le souvenir des 
âmes dévouées du Québec qui, par 
leur généreux concours, leur onl 
permis d’apprendre et de conserver 
la langue des aïeux.

Au nom de l’Association, au nom 
de Ipus les parents, le Patriote re­
mercie sincèrement tous les dona­
teurs, tous les organisateurs et les 
correcteurs et cor'rectrices d'épreu­
ves. Par leur dévouement, ils ont 
rendu possible, pour la dixième 
fois, l’une des plus fructueuses ini­
tiatives mises en oeuvre par l'As­
sociation. — J. V.

Nouveautés
canadiennes

LE PARFUM
DU | O U R
TULIPE
noire

CR&ATION
CHENARD

p*rfn«’' f»Pt,v»nt tr
• omp*r»b,, X?"\on.dr ~ "Vd«r,
complément I4é»l * 
1» toilette 

Csnifi* Dru* r*.,
fiepoiltstre, Montré»!,

Où l’ori t’habilla blan—

Ernest Meunier
La Taillaur PMhlnntbla
*94, rve Rachat (lit) 
Téléphone»: FR 9541-1*56

CHAQUE VOLUME, 75s FRANCO
TROIS FEMMES, roman par Al­

phonse Loiselle. format biblio­
thèque, 186 pages.

MEDAILLES DF CIRE, poèmes oar 
Jeanne Grisé, format bibliothè­
que, 155 pages.

IL ETAIT UNE FOIS ... conte.* 
par P'adette, format bibliothèque,
155 pages.

LA TRAGEDIE DU DNIESTER 
drame en quatre actes, par le R 
R. Paul Humperl.

SERVICE DE LIBRAIRIE 
DU DEVOIR.

Le Moulin Economips
— fahrlqne toute* estenres 

•péclalté Ventile 1ère qualité 
—- rhei votre éplrler nu 

appeler AWherM 5751
4914 Sémo Av* RO».'MONT

PHOTOGRAVURE NATIONALt
JtSTl CATHIRIMi OUIS74 MANQUE IIf

/-*ct*RKi acï4549



VOLUME XXV — No 168 LI DEVOIR, MONTREAL, MARDI 24 JUILLET 1934

PAGE EEfIINin .

lA
* **manl

Jeanne METIVlfcRDirectrice:

PILEUSELETTRE DE FADETTE

Le vent siffle dans les bouleaux et les nuages nacrés glissent 
sur le ciel comme de grands bateaux à voile. L'air frais de la 
montagne se parfume en passant du parfum des plates-bandes 
fleuries et de l’arôme, des pins et dç& sapins.

Un étrange silence, comme s’il n’y avau plus, autour de moi, 
que des oiseaux et le vent qui chantent.

Baignée dans cette sérénité lumineuse, je laisse mes pen­
sées, d’abord vagues, se fixer sur le problème qui occupe ceux 
qui veulent améliorer la vie profonde de notre pays, en gardant 
ou en ramenant ù la terre ceux qui s’en détournent ou qiu l’ont 
abandonnée.

Et je reviens toujours à la même question!
Pourquoi n'y a-t-il pas, pour les filles comme pour les fils de 

cultivateurs des écoles d’agriculture, ou si peu que leur action 
ne s’étend que dans un rayon trop restreint?

On dit couramment que les femmes font et défont les mai­
sons, mais on n’enseigne pas aux jeunes filles de la campagne 
ce qu’elles devraient savoir pour les faire toujours et ne jamais 
les défaire.

On ne leur apprend rien de ce qui attache à la vie des 
champs: au contraire, dans les pensionnats des villages, comme 
dans ceux des villes, au contact des petites citadines, elles en 
arrivent à rougir de cette vie, à la dédaigner au moins, et elles 
se préparent de toutes leurs forces à en sortir.

Actuellement, il y a un mouvement pour essayer de souder 
ie jeune homme au sol, — U y a surtout beaucoup de discours, 
mais c’est un commencement, — et on s’efforce, — ou du moins, 
cela paraît ainsi, — d’en détacher la jeune fille par l’éducation 
qu’on lui donne: ce qu’on élève d’une main, on le détruit de 
T a utre.

On veut, avec raison, des cultivateurs qui pensent et qui 
soient au courant des progrès de l’agriculture, et on ne s’inquiète 
pas de leur créer des comjxignes dignes d’eux et capables de les 
seconder. *

Jamais on ne le répétera assez! Il faudrait, pour les jeunes 
filles de la campagne, des écoles spéciales qui seraient plus que 
de simples écoles ménagères, qui les initieraient à tous les tra­
vaux de la ferme du ressort de la femme.

Le rôle de la femme du cultivateur est de la plus haute im­
portance et, pour présider à toute la vie de l’établissement, se­
conder son mari dans ses traiKiux et mener à bien ses propres 
entreprises, il faut une préparation intelligente, méthodique et 
sérieuse sans laquelle l’ignorance et les négligences compromet­
tront le succès de tant de travail.

Cultivé avec soin, le jardin potager contribue, pour une 
large part, à l’alimentation de la famille et rapporte des gains 
appréciables, mais si la femme n'y entend rien, si, après les 
avoir semés, elle laisse étouffer ses légumes jyar les mauvaises 
herbes, si elle les cueille trop mûrs, tout son effort du printemps 
est perdu. On ne s’improvise pas jardinière et pour savoir il 
faut apprendre. Le soin de la laiterie et de la basse-cour ne se 
devine pas non plus, et les ignorances et les négligences en­
traînent immédiatement la perte même du capital.

Comment rendre les femmes de la campagne soigneuses et 
prévoyantes, comment leur faire ouvrir les yeux sur le résultat 
ruineux des petites pertes accumulées?

Où trouver le moyen de changer la disette contre l’abon­
dance la misère contre la richesse, le désordre et la laideur con­
tre le ponfort et la beauté?

Un seul moyen existe: c’est l’instruction et l’entrainement 
agricoles, distribués largement, dans toutes les parties du pays, 
aux fils et aux filles de cultivateurs.

Tout est là. En travaillant également au progrès de l’esprit 
et à l'amour de la terre chez la jeunesse campagnarde, on est 
dans la véritable voie du progrès agricole et de la prospérité, 
car on n’améliore le sol qu’en améliorant celui qui le fait valoir.

Nos anciens le disaient bien: “Tant vaut l’homme, tant vaut 
la terre." Il faudrait donc, et sans tarder, multiplier les écoles 
d’agriculture de filles comme de garçons, et plus vite que nous 
b’ pensons, ce sera, dans la campagne, Vabondance et l'amélio­
ration générale dans le pays.

Ce n’est /xis la première fois que je traite ce sujet et j'ai 
reçu plusieurs lettres de correspondantes indignées qui m’accu­
saient de vouloir humilier les jeunes filles en les confinant à la 
campagne dans l'ignorance et Veffacement.

Le ton de ces lettres est la démonstration de ce faux esprit 
qu’il s'agit de faire disjxiraitre.

Celles qui disent qu'on les humilie en leur conseillant de ne

O mon cher rouet, ma blanche bobine.
Je vous aime mieux que l’or et l'argent 
Vous me donnez tout: lait, beurre, farine, 
Et le gai logis et le vêtement.
Je vous aime mieux que l'or et l'argent,
O mon cher rouet, ma blanche bobine.

O mon cher rouet, ma blanche bobine. 
Vous me filerez mon suaire étroit.
Quand, près de mourir et courbant l'échine, 
Je ferai mon lit éternel et froid.
Vous me filerez mon suaire étroit,
O mon cher rouet, ma blanche bobine.

PETIT CARNET

MARIAGE POIRIER-RIOl’X

M. l'abbé Paul Delplanque, S.G.J., 
a béni samedi, dans la plus stricte 
intimité, à la chapelle Notre-Dame 
de Lourdes, le mariage de Mlle Ma­

le Poirier, fille du notaire .Î.-N. 
Poirier, et de Mme Poirier, petite- 
fille de feu Paul Tourigny, ancien 
conseiller législatif, avec M. Edwin 
Rioux, fils de feu M. Napoléon 
Rioux et de feu Mme Rioux. Une 
réception eut lieu à l’hôtel Wind­
sor après la cérémonie. M. et Mme 
Rioux sont partis pour les Monta­
gnes Blanches. A leur retour, ils 
habiteront Saint-Jean de Québec.

La femme
dans les missions

Leconte de LISLE

Let formes élaborées

‘ê

;

Les Nerfs Agités
St calment sous l'effet bien- 
faisant de ce remède. Vous 
mangerei mieux ... dormirez 
mieux . , . Vous vous sentirez 
mieux. La vie semblera, de 
nouveau, digne d’être vécue. 
Ne retardez plus. Commences 
i en prendre aujourd'hui.

Le COMPOSE VEGETAL 
de LYDIA E. PINKHAM

Décès de Mme
N. Coudrault

Le vieux château

Dressé sur le flanc du coteau 
Qui se reflète dans la Dême,
Il est un antique château
Très décrépit, très laid, que j’aime.
Il n’a ni portail blasonné,
Ni fossés bruyants de grenouilles, 
Ni parc savamment dessiné,
Ni tours à créneaux ni gargouilles,
Ni fenêtres style ogival;
Point de sculptures, point de mar-

[bre»
Pas d’escalier monumental,
De cheminée où mettre un arbre...
Mousse et lierre ont envahi 
Les pauvres murailles lépreuses 
Où la chouette fait son nid 
Dans des retraites ténébreuses.
Son nom, obscur et ignoré, 
N’a point de traces dans

, , - , . - ... • • » « ... Il ne fut jamais honorépas abandonner la terre n ont rien compris a la grandeur et a la Par la visite de ]a gloire
beauté de leur rôle.

Je ne les veux pas ignorantes, loin de là! Une instruction 
solide et étendue leur sera très utile: pris celle'toutefois qui pré­
pare à la vie de la ville, mais celle qui les fera reines chez elles 
si elles savent faire un petit royaume de leur domaine.

Ce sera la vie de la campagne d'il y a cent ans que je trouve 
illustrée et décrite dans nombre de lettres de jeunes filles de la 
campagne de. cette époque. Elles étaient instruites, distinguées, \ 
heureuses et... fermières! ne vous en déplaise, Mesdemoiselles!

Leur vie confortable, hospitalière et industrieuse créait une 
large aisance et leur donnait plus de bonheur que la vie étroite 
et pénible de la plupart des jeunes filles de la campagne qui sa­
crifient leur belle indépendance pour peiner dans les usines, 
derrière les comptoirs et dans let bureaux.

Tout cela, le$ pauvres petites le comprendront, si on fait un 
qrand effort pour le leur enseigner.

* FADETTE

l’his-
[toire;

Mais, si branlant et décrépit.
Ayant subi bien des orages.
Je l’aime romme un vieil ami 
Qui m’arrive du fond des âges.
L’inlerrogeant, sans me lasser,
Il sait pour moi faire revivre 
Les siècles qu’il a vus passer.
Bien mieux que ne ferait un livre.

Mont Chany, U. N.

Avez-vous
vres?

besoin de bons li-

Adressex-vous au Service de 
librairie du “Devoir", 430 rue 
Notre-Dame est, Montréal. (Té­
léphone: HArbour 1241 •).

Les recettes simples

M. Georges Goyau, dans son ré­
cent volume La femme dans les 
missions, commence ainsi sop intro­
duction : «

Des publicistes se rencontrent et 
des causeurs de salon ou d’esta­
minet pour affirmer que durant 
longtemps l’Eglise nia Pâme des 
femmes. Ils ne savent pas très bien, 
à vrai dire, à quel moment précis 
de l’histoire fut promulguée cette 
négation; beaucoup parlent d’un 
Concile de l’époque mérovingienne, 
quelques-uns osent parler du Con­
cile de Trente. Oui, nu temps de 
sainte Thérèse, cent ans après Jean­
ne d’Arc, deux cents ans après so«n- 

» te Catherine de Sienne, trois cents 
après sainte Angèle de Foligno, 
quinze cents ans après la Vierge- 
Mère, l’Eglise aurait contesté que 
la femme eût une âme! La vérité, 
c'est qu'en un certain Concile de 
Mâcon, au Vie siècle, un évêque 
gallo-romain, fort épris des ques­
tions de grammaire et fort soucieux 
de purisme, demanda à ses collè­
gues s'il leur semblait que le mot 
latin homo, étant un mot masculin, 
pût s’appliquer aux femmes. Les 
autres prélats lui répondirent que 
oui, et l'on passa bien vite à l’orqrc 
du jour. Voilà le petit fait, rap­
porté dans Grégoire de Tours, sur 
lequel fut greffée, par la malveillan­
ce de quelques-uns et la sottise de 
beaucoup, l’absurde légende si dure 
à tuer.

Sur les ruines d’un tel racontar, 
il convient de faire resplendir en 
lettres lumineuses, nettement déta­
chées sur l’horizon de l’histoire 
d’hier et de l’histoire d’aujourd’hui, 
cette phrase du P. d’Alzon, fonda­
teur des Oblates de l’Assomption, 
qui disait, il y a plus d’un demi-siè­
cle: “Le siècle où a été proclamé le 
dogme de ITmmaculée Conception 
est celui où les femmes semblent 
avoir reçu une place plus grande 
dans l’Eglise de Dieu.” Cette Egli­
se que ses ennemis accusent si gra­
tuitement, si légèrement, de refuser 
une âme aux femmes, proclamait au 
contraire aux oreilles de nos aïeu­
les, par la voix de ce religieux, 
qu’elles ont dans l’Eglise une place 
de plus en plus grande!

La belle parole, vraiment, que rel­
ie du P. d’Alzon! Ne nous fatiguons 
pas de la répéter devant ces théo­
riciens d’un féminisme laïque, qui 
se flattent fièrement d’avoir enfin 
revendiqué pour la femme, dans la 
société civile, un rôle plus impor­
tant. D’outre-tombe, le P. d’Alzon 
leur dit: “Ce développement de 
l’activité féminine, nous fûmes les 
premiers, nous catholiques, à le ré­
clamer, dans la plus haute de tou­
tes les sociétés, dans l’Eglise. “Et 
cette “place plus grande” qu’ici- 
bas, elle occupe dans l’Eglise de 
Dieu, la femme la possède surtout 
parce qu’il y eut au XIXe siècle, 
parce qu’il y a toujours au XXe, 
un nombre croissant de femmes dé­
vouées plus que jamais, dévouées 
jusqu’à l’émigration, dévouées jus­
qu’à la mort, à la diffusion de 
1 Evangile.

La multiplication des femmes 
missionnaires, c’est là un fait ca­
pital dans l’histoire religieuse con­
temporaine.

Mme N. Goudrault, née Estelle 
Benudel, est décédée, hier midi à 
l’àge de 77 ans, à son domicile, no 
330, square Saint-Louis.

Elle laisse deux filles, Mmes Isa­
belle et Judith, deux fils, MM. J.-A. 
Hébert, de Winnipeg, Manitoba, et 
Maurice Goudrault, C.R., avocat de 
Montréal. Elle laisse en plus, 'cinq 
soeurs: B. S. Marie-de-I.iguori, de la 
Congrégation de Notre-Dame, pro­
vinciale à Jolietlc; S. Marie-Sainte-! 
Monique, du couvent de la Pré- ! 
sentation de Saint-Hyacinthe; S. I 
Anne-Madeleine-Beaudet, chez les ; 
Visitandines à Ottawa, Mme Antoi-j 
ne Gariépy, de Montréal, et Mme 
A.-B. Dunn, de Victoriaville.

La défunte était la soeur de feu i 
l’abbé Henri Beaudet. mieux connu 
dans les lettres canadiennes sous le 
nom d”‘Henri d’Arles”, cl qui mou­
rut à Rome en juillet 1930.

Les funérailles auront lieu jeudi 
matin, à 8 heures 15, en la cha­
pelle des Sourdes-Muettes, rue Bcr- 
ri, à Montréal, cl l’inhumation se 
fera dans le lot de la famille, à Vie- 
toriaville. Le départ se fera du 
no 330, square Saint-Louis, à 8 heu­
res.

Le Devoir prie la famille d’agréer 
ses plus profondes sympathies.

Obédiences chez
les Oblal’s de M.-l.

EATON

!

POUR LES JOURS CHAUDS 
pour ceux qui aiment le 

confort frais

PANTALONS
de flanelle
blanche ou grise

Bas prix avantageux Eaton, 
chacun,

5 .00

Les tomates à la mayonnaise. —
De toutes petites tomates, sel, poi­
vre, quelques gouttes d’huile et de 
vinaigre, des oeufs durs, sauce 
mayonnaise, quelques feuilles de 
laitue. Choisissez de toutes petites 
tomates; ooupez-les par moitié et 
assaisonnez l’intérieur de sel et de 
poivre; ajoutez quelques gouttes 
d’huile et de vinaigre et laissez ma­
riner une heure.

Cuisez, des oeufs durs; haehez le 
blanc et le jaune en réservant un 
peu de ce dernier. Recueillez 
blanc et jaune dans un bol, liez avec 
quelques cuillerées de sauce mayon­
naise. Garnissez les demi-tomates 
de cette composition, puis saupou­
drez d’une pincée de jaune d’oeuf 
haché. Dressez les tomates sur un 
plat, en couronne et au milieu met­
tez une salade de feuilles de laitue.

Panade. La panade est une 
vieille recette française qui pro­
met d’utiliser les restes de pain 
proprement conservées. Croûtes et 
mies doivent mitonner à feu doux 
dans de l’eau salée avec un bon 
morceau de beurre.

Cette préparation peut être passée 
à la passoire fine et présentée avec 
du gruyère ou du parmesan râpé.
Si à cette panade on ajoute un peu 
d’oseille, du cerfeuil, d’estragon fi- 
noment hachés, on obtient un pota­
ge maigre exquis.

Confiture de. betteraves. Faites 
cuire des betteraves jaunes, qu’on 
emploie pour la fabrication du su- j 
cre; coupez-les par morceaux, après 
les avoir épluchées, et que l’eau t^-. I

recouvre bien. Lorsqu’elles seront i ------- —-------------
cuites, ajoutez des zestes de citron ! betteraves. Faites bien réduire et 
et l’écorce d’orange hachés et une procédez, pour le reste, comme pour 
livre de sucre par pinte de jus de t toutes les autres confitures.

Retraite fermée

l ne retraite fermée pour jeunes 
gens s’ouvrira à la villa La Bro- 
querie, Boucherville, le jeudi 26 
juillet ou soir pour se terminer le 
29 juillet.

Pour toule information, s’adres­
ser au R. P. O. Pruneau, S.J., au 
presbytère de l’Immaculée-Concep- 
tion.

Le R. P. provincial des Oblats a 
promulgué aujourd’hui les change­
ments qui seront effectués cette an­
née, dans le personnel des maisons 
sous sa dépendance. Les religieux 
qui onl reçu leur'obédience entre­
ront dans leur nouvelle fonction, 
sous péu.

A l’Université d’Ottawa: les RR. 
PP. Gustave Sauvé, du scolasticat 
de Richelieu; Roméo Tnidel, du, 
scolasticat d’Ottawa; Auguste Mo- j 
rissette, du juniorat d’Ottawa; Mau-1 
rice Savard, de Québec; Jean Caba-i 
na, du juniorat d’Ottawa.

Au juniorat du Sacré-Coeur. — 
Le R. P. Victorien Cossette, de 
Chambly.

Au scolasticat d’Ottawa: le R. P. 
Léon Rouvet. de l’Université.

A Notre-Dame de Hull: le R. P. | 
Nap. Dubois, de l’Université.

Au Sacré-Coeur, Hull: les RR. PP. 
Alfred Bouchard, de Mont-Joli; Al­
cide Moreau, de Québec.

A Saint-Pierre, Montréal: le H. 
P. Germain Houle, du scolasticat 
d’Ottawa; et temporairement, le R. 
I*. Raoul Legault, de l’Université 
d Ottawa.

Au scolasticat de Richelieu: le R. 
I*. Victor Jodoin, de Chambly, mai- 
tre des novices; le R. P. Alfred Hé- 
tournay, professeur de morale.

A Saint-Sauveur. Québec: les RR.
1 P. A. Albert Chartrand. de Hull; 
Jacques hilteau, de Kapuskasing;
I lui. Garneau, du Cap.

A Jésus-Ouvrier: le R. P. Rod. Po- 
merleau, de Saint-Sauveur

A Mont-Joli: le H. P. Simon Beau­
doin, de Hull.

A Charably-Bassin : le B. P. Geor­
ges Boileau, de Saint-Boniface.

A Kapuskasing, le R. P. André 
Carey, de Fl niversité d’Ottawa

A Sainte-Agathe des Monts: les 
RR. PP. Ch. Charlebois, de Cham-' 
hl.v; Gérard Lesage, du scolasticat 
d’Ottawa.

A Grouard. Alla.: le R. p. Zéphi- 
rin Poirier, de Chamblv-Bassin.

Au Basutoland: les FF. Pierre 
Boutin et Roger Lcmay, de Riche­
lieu, et Marcel Proulx, de Gharnhly- 
Bassin.

Vous pouvez vous attendre à nom­
bre de saisons de service de ce* 
bons pantalons de flanelle tout 
lame. Achetez-en un mercredi, 
pour cette fin de semaine. Choix 
de blanc ou gris pâle ou moyen. 
Tailles 28 à 44,

Au deuxième étage — rue Victor!».
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par

Collection
“Ma bibliothèque”

L’AUBERGE DE L’ANGE GAR­
DIEN. par la même.

PAR TERRE ET PAR EAU, 
Claude Melançon.

RECITS LAURENTIENS, par le R.
F. Marie-Vietorin.

L’ALLUMEUR DE REVERBERES, 
par Cummings.

CROQUIS LAURENTIENS, par le 
. F. Marie-Victorin.

VIEILLES CHOSES. VIEILLES 
GENS, par Georges Bouchard 

ENTRE DEUX RIVES, par Renée 
des Ormes.
LA HURONNE, par Maxine.
LE DON QUICHOTTE NORMAND, 

par J.-M. Rousseau.
L’ANEMONE SYLVESTRE, par 

J.-M. Rousseau.
AU PAYS DE QUEBEC* par Er­

nest Bilodeau.
SUR LA CBAND'ROUTE, par Da-

mase Potvin.
LETTRES DE FADETTE, 1ère sé­

rie. *
LETTRES DF FADETTE, 2e sé­

rie.
LE MAUVAIS GENIE, par la com­

tesse de Ségur.
PAUVRE BLAISE, par la comtes­

se de Ségur.
MEMOIRES D’UN ANE, par la 

comtesse de Ségur.

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE, ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

Volume d’environ 250 pages, 
sous cartonnage brun, titre doré, 
format 5 x 6Mi. Au comptoir 30s„ 
par la poste 35s.

! LES BONS ENFANTS, par Mada­
me de Ségur.

l UN BON PETIT DIABLE, par la 
même.

I LéS MALHEURS DE SOPHIE, par 
| la même.
j LE GENERAL D0URAKINE, par la 
l même.

“Il était une fois...
(Fadette)

if

Contei charmants, qualquat-i 
d inspiration historique, qui fart 
les i'élice: des enfants de 9 à 
ans. |oli livre de récompen 
Editions du “Devoir”.

En vente au Service de Libr; 
rie du “Devoir’’, 430. rue Nofi 
Dame ait. Montréal. Pri*: brocl 
7S sous; relié: $1.00, franco da 
les deux cas.

ip
Feuilleton du “DevoirjF
douloureuse 
victoire

par DELLY

12 (Suite)
Elle demanda avec inquiétude: 

-Es-tu souffrant?
Il répondit négativement, et elle 
insista pas. Gonnaissant la visite 

son mari chez M. de Marges, elle 
mprenait ce qui se passait dans 
me de Bruno et, sûre de son em- 
ise sur elle, ne s’en Inquiétait 
us. Elle n'ignorait pas qu'il ne li­
lt qu’à moitié les lettres de tous 
s siens, où se glissaient de dls- 
ets conseils et qui parlaient de 
ut ce qu’il avait aimé, gens ef 
inses, de ce pays qui lui avait été 
1er et dont il semblait se détacher 

bien maintenant. Elle savait

qu'il n’entrait plus dans les égli­
ses, sauf lorsque des obligations 
mondaines l’y forçaient. Encore 
bien peu de temps, et les dernières 
velléités de remords, les derniers 
troubles de conscience s’évanoui­
raient. Bruno, enlevé à son Dieu, 
4 se famille, serait converti au seul 
culte de Floriane.

¥ * ¥
La petite Elisabeth, restée un peu 

frêle, n’avait pas vécu. Un soir, 
après deux jours de maladie, ollê 
s’était éteinte dans les bras de la 
nurse, pendant que ses parents as­
sistaient, chez une grande dame 
étrangère, à une fête orientale que

les journaux généralement peu sé­
vères en la matière qualifièrent 
d’“assez risquée en certains de scs 
numéros”. Ils trouvèrent en ren­
trant le petit corps sans vie de 
leur fille couchée dans son ber­
ceau. Bruno, les larmes aux yeux, 
le prit dans ses bras et approcha 
ses lèvres du menu visage glacé. 
Mais elle ne le touchèrent pas. Une 
sorte de honte douloureuse saisit 
Bruno. Ce père, au sortir de cette 
fête qui venait de salir son regard 
et son coeur, se sentait, en un der­
nier sursaut de sa conscience pres­
que atrophiée, indigne d’embras­
ser les restes mortels de cet ange 
maintenant près de Dieu.

Une tristesse profonde pesa sur 
lui pendant quelques jours. Si peu 
qu’il vit son enfant, il l’avait aimée, 
et cette mort l’affectait beaucoup 
plus que Floriane, très peu mère. 
Puis la vie le reprit vite et bien­
tôt Lisette ne fut plus qu’un joli 
souvenir lointain, que personne ne 
rappela autour de lui.

Il voyait souvent la famille de 
sa femme, qui l’accablait de préve­
nances flatteuses. Ismène, toujours 
aussi avide de mouvement et de

plaisirs, avait tout l'hiver dansé, 
couru de distraction en distrac­
tion. Dès les premiers jours du 
printemps, ce fut une furie d’auto- 
mohile et d'avion. Elle prit froid, 
négligea de se soigner et dut se 
coucher avec une double pneumo­
nie.

Floriane se trouvait à Londres 
avec Bruno, qui donnait une série 
de conférences, lorsque leur par­
vint cette dépêche: “Ismène très 
mal”. Quand ils arrivèrent, M. Jar- 
lier leur annonça que la fin était 
proche.
^Floriane entra seule dans la 
chambre de sa soeur. Par la porte 
rntr’ouverte parvenait le bruit rau­
que de cette respiration de mou­
rante, que ^oppression asphyxiait. 
Des mots vinrent aux oreilles de 
Bruno.

—J’ai peur.,. Flory... oh! 
mourir! Je ne veux pas,,. J’ai 
peur!

L'acrent était s) terrifié que 
Bruno frissonna.

— A-t-elle vu un prêtre? deman­
da-t-il à M. Jarlier,

Cette question, si simple pour lui 
jadis, il la faisait aujourd’hui en

hésitant et elle lui brûlait les lè­
vres.

M. Jarlier leva les épaules.
Mais non. Elle n’en a pas de­

mandé.
Vous ferlez peut-être bien... 

Cela la rassurerait, lui rendrait la 
mort plus facile...

Mon cher, je ne vais pas aller 
lui proposer cela. Ce n'est pas dans 
mes idées.

La voix étouffée reprit:
Flory, aide-moi... J'ai peur. 

Ou vais-je aller?... J'ai peur. Oh! 
mon Dieu!

Cette fois, Bruno n’y tint plus. 
Il alla vers la porte, l’ouvrit et fit 
signe à Floriane. La jeune femme 
s’avança. 11 dit à voix basse:

— Il faudrait un prêtre, Elle 
souffre trop.

Ne t'ocrupe pas de cela, mon 
ami. C’est un moment à passer, et 
ensuite elle trouvera le calme, pau­
vre Ismène.

- Mais, Floriane, il faut songer 
à son âme.

Laisse son âme en repos. Elle 
n’a pas eu besoin de prêtre pen­
dant s» vie. il est inutile qu'on lui 
en amène un « sa mort. D’ailleurs 
elle n'en demande pas.

Elle n’a pas coutume d’en 
voir, elle n'ose pas, peut-être...

Elle n’en a même pas l’idée, 
i'en suis certaine. Laissons-Ia mou­
rir en paix.

F.n paix? Tu appelles cela en
paix.

Ismène gémissait d'angoisse. Les 
mêmes mots revenaient à ses lè- 
vres.^entre 1rs étouffements de plus 
en plus rapprochés:

— J'ai peur,.. J'ni peur. Je ne 
veux pas mourir!

— Floriane. je l’assure qu’il faut 
lui demander.,.

La jeûné femme mit la main sur 
l’épaule de son mari et le poussa 
doucement vers le vestibule.

- Va-t’en, tiens, mon chéri. Tu 
n'es pas encore tout à fait guéri de 
tes vieux scrupules. Puisque tu as 
reconnu pouvoir te passer de prê­
tres, pourquoi veux-tu en amener 
un à Ismène? C’est Illogique au su­
prême degré.

En revenant vers sa demeure, il 
se répétail : "F'Ile a raison. Puis­
que j'ai reconnu pouvoir me pas­
ser de prêtres. "

Il frissonna. Tout le passé, erp 
une vision ruoide. te dérouL» dv

vant lui. Il mesura le chemin par­
couru, en si peu de temps. Lui. 
Bruno Fervières... lui, le fervent 
entre tes fervents. Une épouvante 
lui broya l’âme. Il rentra chez lui 
dans un état de vertige affreux et 
se jeta sur un divan, dans son ca­
binet, en prenant son front à deux 
mains. La mort d'fsinène ravivait 
le remords en son âme coupable, 
ou la fol n’était pas morte.

Quelques rayons de soleil attar­
dés répandaient une lumière blon­
de dans la grande pièce claire où 
flottait le parfum de Floriane. Tout 
près de Bruno, sur le divan, était 
jetée une de ces longues écharpes 
de gaze aux teintes fines dont la 
jeune femme aimait à entourer son 
cou et ses épaules. Tout lu rappe­
lait ici. Le moindre meuble, le 
moindre objet avait été choisi par 
elle et Bruno se trouvait tellement 
habitué à la voir près de lui que. 
même absente, clic était la encore.

(à suivre)
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COMMERCE ET FINANCE
Aux faits

On dit parfois, pour répéter sous 
une autre forme le mot sur le peu­
ple de boutiquiers, que lorsqu’il y « 
deux Anglais réunis il y a une so­
ciété de commerce. Mais ces der­
niers nous répondent avec dédain 
que lorsqu’il y trois “Canayens’ 
cela signifie au moins six discours. 
Et nos compatriotes de. langue an­
glaise n’ont pas tort, loin de là.

C’est extraor dùiaire, en effet, 
comme nous aimons discourir, 
comme nous avons une sorte de be­
soin de poser devant la galerie, lie- 
gardons autour de nous, où que 
nous soyons: écoutons ce que. di­
sent les villageois réunis l'hiver 
autour du poète dans le ‘'magasin 
général", ou les hommes d'affaires 
et les professionnels assis en rond, 
au club, autour d’une petite table 
bien garnie de bouteilles multico­
lores: dans quelque groupe que 
nous soyons, nous constatons chez 
la plupart d’entre nous le désir ma­
nifeste de ne pas avouer notre igno­
rance. Et ce désir nous la (ait éta­
ler, cette ignorance, parce que plu- 
lot que de. ne rien dire et d’écouter, 
nous cherchons à prendre la pre­
mière place dans la conversation 
m point que c’est à qui parlera le 
plus sur les problèmes qu’il ne 
connaît pas.

"Sans avoir une admiration ou­
trée pour les Anglais, nous disait 
un financier ces jours derniers, il 
est un fait que j’apprécie toujours 
beaucoup chez eux: c’est leur dé­
sir de s’en tenir aux faits, au point 
qu’ils essaient continuellement, s’ils 
ne réussissent pas toujours, à ex­
clure la passion de leurs délibéra­
tions.

"Si vous avez l’occasion d'assis­
ter à une réunion d’hommes d'af­
faires de langue anglaise, surtout à 
une réunion de conseil d’adminis­
tration, vous serez surpris de la ru 
nidité avec laquelle les divers pro­
blèmes sont classés, et cela sans 
que l'on paraisse se presser outre- 
mesure. C’est qu'au lieu de voir 
chacun prendre la parole, sou­
vent pour répéter ce que l’orateur 
précédent a déjà dit, on s'en tient 
aux faits. Une proposition est fui­
te? Celui qui la fait en expose les 
raisons d'être. Deux on trois autres 
assistants ne sont pas de son avis. 
L’un prend ta parole. U félicite le 
premier, souligne ce qu'il lui parait 
justifié dans la proposition puis, 
après un “but..." prolongé, il dé­
molit ou tente de démolir toute 
l'argumentation de l’orateur précé­
dent. A-t-il exposé toutes les idées 
des autres qui avaient des objec­
tions? Alors pas un seul d'entre eux 
ne fera plus que l’approuver, par­
fois d’un simple geste. Le, premier 
reprendra la parole, soit pour re­
connaître que sa proposition doit 
être modifiée, soit pour étendre 
sa première argumentation ou pour 
en éclaircir les points restes dans 
l'ombre. Et on prendra le vote. 
Tout les assistants auraient pu par­
ler sur la question; mais pourquoi 
le faire s'il n’y avait rien à ajouter 
à ce que les deux principaux ora 
leurs ont dit? C'est ainsi que nos 
concitoyens atteignent des résul­
tats tangibles lorsque nous conti­
nuons trop longtemps à patauger, 
à brasser 1rs mêmes idées à la seule 
fin de ne pas vouloir nous montrer 
inférieurs à ceux qui nous entou­
rent. Nous avons trop conservé le 
désir d'épater”.

"Cnrup to the farts. Venez aux 
faits”. Voilà un mot d'ordre qui mé­
riterait bien d'être plus répandu 
chez nous, qui vaudrait surtout d'ê­
tre médité et mis en pratique. Le 
temps que nous perdons en dis 
cours d'autant plus inutiles que. 
souvent, ils ne font que souligner 
nos faiblesses, pourrait utilement 
servir à la rétrexion pour le plus 
grand bien de notre groupement.

C> H.

LES NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Cours de l'or
Londres, 24. (P.A,) — Le cours 

de l’or a avancé de ’id. à 137s. lld.
Cours de l’argent

Londres, 24 (P.A.I Le cours 
de l’argent a avancé de 1-16 à 20>4d.
Cours du sucre

New-York, 24 (P. A.). — La ten­
dance était quelque peu irrégulière 
sur le marché du sucre. Options: 
sept. 1.71-72; déc. 1.78-79; janvier 

U.79; mars 1.84; mai offre, 1.87; 
juil. 1.92.
Cours du café

New-York, 24 (P. C.). — Le mar­
ché du café n’était pas très actif 
ce matin.

Rio: juil. dem. 7.60; sept, offre, 
7.61; déc. offre 7.75; mars, offre 7.- 
81; mai, offre, 7.87.

Santos: sept. 10.26; déc. 10.41; 
mars, 10.45; mai, offre. 10,50.
Les grains

Les cours des grains ont reculé à 
Winnipeg et à Chicago ce matin. La 
liquidation qui s’est manifestée pro­
vient des rapports indiquant qu'il 
a plu à différents endroits et que la 
vague de chaleur perd de son in­
tensité.
Le marché du bétail

Le nombre d'animaux mis en ven­
te a Montréal ce matin était de 
1,434, soit 136 bêtes § cornes, 192 
veaux, 1,065 porcs et Tl agneaux et 
moutons. Une soixantaine de bêtes 
à cornes et 850 porcs offerts ce ma­
tin n’avaient pas trouvés preneurs 
hier.

Les prix des bêtes à cornes 
étaient fermes, de même que ceux 
de,s veaux. Les bons agneaux se sont 
vendus à $7. La demande n’était 
pas considérable pour les porcs. Les 
porcs à bacon se sont vendus à $1).- 
25 plus la prime ordinaire de $1. 
Les porcs à boucherie, légers et 
lourds, se sont vendus §8.75 et les 
extra-lourds à $8.25.
Le papier

La valeur des exportations de 
papier en juin a été de $6,816,158 
comparativement à $5,696,713, pen­
dant le mois correspondant de 1933. 
Pour les douze mois terminés avec 
juin, la valeur de nos exportations 
de papiers a été de plus de 8 mil­
lions de dollars plus élevée que 
pour la période correspondante 
précédente.
Winnipeg Electric

Les recettes nettes de Winnipeg 
Electric en juin ont été de $85,971 
contre $84,488 pour juin 1933, 
Moins les charges fixes le déficit a 
été de $24,635 contre $26,723 il y a 
un an. Pour les six premiers mois 
de l'année, le surplus net a été de 
$79,552 contre $29,949 l'an dernier, 
une augmentation de $49,602.

LTII, PUB. 
110 Beauhxrn. . 
25 DuParquet 

300 Read Auth.
'rlSK- —

SO Noranda 
1825 Slacoe 
1571 Sullivan 
425 W. Harg' ïors

1770 Stadacona

»%
11

1 30 1 35 1 30

41 50 41
2 48 2 50 2 47

54 55 53
950 9 45

37 % 38 37

1 35

55

38

BOURSE DE MONTREAL
Fluctuations de la matinée

Bourse de New-York

New-York, 24. (P.A.) — _Les
cours ont eu tendance à se repren­
dre à l’ouverture, mais les gains 
réalisés n’ont pas été considéra­
bles. Les ferroviaires ont de nou­
veau donné lieu à de la liquidation. 
L’activité a été modérée.

U. S. Smelting et llewe Sound 
se sont avancés d’environ 1 point, 
American Telephone, U. S. Steel, 
Cerro de Pasco, N. Y. Central, 
Chrysler, United Aircraft se sont 
légèrement améliorés. Par contre. 
Union Pacific et Western Union 
ont reculé d’une point chacun.

Des mouvements disséminés à 
travers la liste ont amélioré l’appa­
rence générale et à midi on cons­
tatait qu’il y avait un bon nombre 
de gains. Johns Manville a avancé 
de plus d’un point.

Cours fourni» par la maison 
GEOFFRION ft PERODEAU 

218, rua Notro-Dama ouest, Montréal 
MArquett » 5771

(P.C.) — Les cours ont continué 
de reculer sur le marché local ce 
matin. Smelting a reculé de 4 points 
à 123. Brazilian. Montreal Power, 
Nickel, Bruck, Massey, National

Breweries, Sherwin Williams. St. 
Lawrence Paper, priv. Dominion 
Steel ont fléchi de quelques frac-
ti°ns- .. , , ,.Pacifique Canadien, faible hier, 
a repris une fraction.

(Compilation de Is maison L-G. BEAUBIEN!
Ventes Valeurs

5 Agnew Surpass 
1 1 5 Bruck Silk

2 Bed Telephone 
200 Brazilian

6 B.C. Power "A1

220 Can. Ind. Alcohol "A’* ..
150 Can. Ind. Alcohol “B” .
175 Can, Pac. Ry ........

5 Can. Steamship
25 Cockshutt Plow ........

120 Con. Smelting
1 5 Dom. Bridge ....

180 Dom. Steel and Cl "B’’ ...
10 Cypsum, Lime and Co................... 5’/2
10 H. Smith

Air Reduction ....................
Allied Chemical 
American Can. X.D. 
American Ac Foreign Power 
American Power & Light 
American Smelting 
American Water Work* 
American Tel Ac Tel 
Anaconda
AtchUion ..............
Atlantic Refining
Auburn .......... ............
Baldwin Locomotive 
Baltimore Ac Ohio 
Bethlehem Steel 
Canadian Pacific .. . 
Commercial Solvents 
Chrysler Motor*
Columbia Gas Ac Electric 
Cons. Gas of N.-York 
Continental Can Co. 
Commonwealth South. 
Dupont
Elec. Power & Light Corp 
Freeport Texas 
General Foods Corp.
General Motors ........
Gillette ... ... ............
General Electric ............
Hudson Motor» ...
Int. Tel Ac Tel. Co................
Johns Monvllle .....................
Kennecott Copper ........
Loews Theatres 
Mack Trucks

Out. Mid)97
131'498 

54a *\38%
18U,

112», liai 
584»
23 »i,
21 >473,
17',4
277',
12’,
19 
367»

97',
31
78»,
16
87 U

3 T»
30 >

5%5
37l#'4
iMi
56

7»i

38 L

87*4
3’,

3H»
284,lit»
184,«5.
97.

48s,
181,
23’»
24',

1144
18*4

47

Montgomery Ac Ward ........ 254, 254,
Nash Car Co. ................
National Biscuit
National Power Light ..........
New York Central
North American ..................
Packard Motors ..............
Pennsylvania R. R. -
Phllllpps Pete 
Pub Serv. of New Jersey 
Radio Corporation .
Remington Rand 
Republic Iron Ac Steel
Sears Roebuck ........
Simmons Bed 
Southern Ry 
Standard Brand 
Standard Gas Ac Electric 
Standard Oil of New Jersey 
Socony Vacuum OH 
Studebaker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U S. Rubber 
U. S. Industrial Alcohol
U. S. Steel ..........
Vanadium
Western Union ..............
Westinghouse ..........................
Woolworth ................................

1444 
34 ti 

844 
22’» 
14'» 

3
3644
15»,
34'»

4»»85»
127,
404,
lO'i15t«
1844
7'*

42’.
1444
2>a22

111
14»41314
13
4014 
36'4 
16x4
36 V,
3144
49

34

22
14!.

16
444

13t4 
41 »i 
10!»

18’4
7'»

1430 Int. Nickel 
280 Massey-Harris 
195 McColl Frontenac 
140 Mont. Power 
65 Mont. Power Deb. 

7 Mont. Tram.

Ouv. Haut Bas Midi
.......... 6 Vz 6V2
.......... 13 13 Va 13 13
..........1 16 Vi 1 I6V2
.......... 8 Va 8 Va 8 Va 8'a
......... 26'/s 26 Vz 26 Va 26 Vz

....... 6 6
......... 58 58
. .... 6 Vi 65'» 6 Vz 6V2
.. .. 6 Va 6 Va 6 6

........  5 3/8 5'/2 5’/4 5'/4
....... 1 2 Va 12 Va 12 Vz 1 2 Vz

........  1 Vz 1 Vz
6 Vz

.........125 125 122 Va 123

..... . 32 . 32
4'/4 A Va 4 Va 4 Va

......... 5'/2 5 Vz

. .. . 7 .•«w 7

.........17.00 ............. 17.00

Chang,

- »/4
- Va
- Vs
+

24 24 23 Va 23%
37/a 3 Va

12% 123/4
33 Vz 33 Vz 33% 33 Vz
46’/4 46’/4
95 95
27'/4 271/4 27 27

200 Power Corp................
90 St. Law. Corp. priv....... .
75 St. Lawrence Corp.........
50 St. Law. Paper priv. . ... 

420 Shawinigan W. and P.
35 Sherwin Williams ..........
15 Viau priv..........................

2 Royale

834 
7 Va 
1 3A

8 % 
7 V2 
1 V»

Vs

- y»
i- V4

- 4'A
- Vs

- Va
- Vs
- '/4

- Va
- Vi
- Va

Cartes Professionnelles et Certes d'affaires
ARPENTEURS & INGENIEURS

H. Labrecque, I.C., M. Cailloux, I.C. 
G.-J. Papineau, I.C. et Arpenteur
INGENIEURS CONSEILS

Béton Armé — Chauffage — Ventila* 
tion — Electricité — Arpentage — 
Bornage — Estimation — Expropriation 

— Expertise —

Les Ingénieurs Associés
LIMITEE 

Edifice Thémis
10 St*|acques Ouest - HA. 0482

ASSURANCES

......... 1 6Vz 16Vi I6V4 16%

.........  20 20
......„ 14 14

17 17
BANQUE

. 16! 161

Can. Gen. Elect. . 6.00 63 5.64
Can. Hyd, Elect. 6.00 70 8.57
Dom. Glass 7 00 130 5.58
Dom. Textile . 7.00 130 5.58
aooayear .................... . 700 112% 6 23
Jsmuica PS. . 7 00 100 7.01
Mont. Cotton# 7 OO 80 8.75
Nat. Breweries 1 75 35% 4 93
Ogtlvle .......................... . 7 00 140 5.00
Ottawa Power . ... . 6 50 102 6.37
Penmans ................. 6.00 100 6 0S
Power Corp. 6.00 84 7.14
Bo. Can Power 6 00 89 8 74
Steel of Canada 1 75 37 4.73
Tuckett Tobacco 1 00 125 5.60
Walker Gooderham 1.00 15% 0 40

%22

15ü

4044 
38'4 
16»» 
35»i 
31’4 
48’,

Bourse des mines
Cour» fourni» oar

CRANQ. BURKE * Co..
222. rue Notre-Dame oue»t

Ouv, Haut Bas Feim
2 00 
1 00 fiO

Marché des changes

Cours des trusts rixes
Can. Am-rlcn Trust .... . 
Can Inter Trust 
•Diversified Trust "B" .
‘Diversified Trust C ........

•Do. ' D" .............
First All Can. Units 

Do. 1943
•Indépendance Trust ..........
•Quaterlev Income Shares
•United Fixed .....................
•United N Y. Bank Trust
•Un. Oil Trust .....................
N.A. Trust Sh. 1953 

Do. 1955,
Do. 1956 
Do 1958 

Cumulative T.S
New Corp. T.S. acrum..........

Do Dlstrlh............................
Five Year Fixed TS . .. 
Old Corp. T.S ......................
Compagnie, de placements:
•Am. Composite Shares 
•Am. Founders Com.
•Brit. Type Inv......................
Can. Inv. Fund. ,
Fed. Cap, Trust 
Fundamental Trust S A.

Do "B
•Unit Gold Equity of Can 
C.S. Elect. “A'' .

Do. “B"
Do Voting

Nation Wide Securities .
Do.........................

Of're2%4%7t4
2.984>i
9’4

2 14
1 29
2 '«
3 %
5 >»

1 75
2 22 
2 19
2 23 
3.75 

2.30 
2.30
3 89 
1.97

3% \ 
35 

3 15 17» 
3’, 34»

2 34 
12
2 8666
3 14 
1.18

Dem
344\

3084\
9’,TV

2.19
1.39

2.36

2.50

2 36 
2.36

3% j
50

3.35

4%37»
2 6012%

.76

1 28
* Fonda américain*.

Cours moyens 
à Montréal

Acme 
Ajax OU 
Ashley 
Braelorne 
flaivy Holl,
Base Metals 
B. C. Pioneer 
Bobjo
Castle Treth.
Cen Patricia 
Com. Pete 
Conlaga»
Dome Mines 
Dom. Explorer» 
Falconbrtdge 
Granada 
Hoî linger 
Howey Gold 
Int. Nickel 
Kirk. Lake 
Lake Shore 
Maeassa 
Can. Malartlc 
McIntyre 
Mining Corp 
Moffatt Hall
Ntpissing ............
Noranda 
Premier Gold 
Reno Gold 
Read Authler 
San Antonio 
Sherr. Gordon 
Slscoe 
Stadacona 
Sudbury Basin 
Sylvanlte
Thompson Cadll. 
Teck Hughes 
Towagmae 
Waite Amulet 
Wright Har. 
Wayside

HORS Lt« 
Big Miss.

entrai Man 
Chem Research . 
I'oast Copper 
Toalarum 
Eldorado 
East Crest 
Home OH 
Hudson Bay 
Kirk Hudson 
McLeod River 
Nordon 
Roy alite 
Treadwell Y 
Ventures

CURB: 
Brownlee 
Can. Kirk 
Kirkland Town

i Compilation offlefelle da la Hours#

10 20 30service* Indus- réu­
public» tri#!» nisPerm hier . 828 63 5 36 6Avant-hler 63 3 55.1 57.8Bern, dernière «4 1 56 7 SB 1Mole dernier 84 2 57 4 5B 71934 haut .... 72 0 es 2 67 )1934 bas . .. 58 0 30 9 554Pin 1633 ____ 58 0 51 3 53.1

Haut 1933 73.0 67 3 680Bas 1933 . 41 4 344 30 1Haut 1932 863 37.7 53.9Ba* 1932 „„ 44 3 18 1 26 8Haut 1829 198.4 174.5 1828

i Wall Street
New-Tork, 24. P.C. — La moyenne des 

cour» de# 90 principaux tltr##, d'apr«a le» 
compilations de e**ndard Statistic#:

JO 20 20rnrtuft T
Hier ..............
Semaine den 
Mol# dernier 
L'an dernier 
1931
1937 ................
Haut 1034 ...
Bas 1934 ....
Haut 1983 ...
Bas 1918 ...
Haut 1932 ...
Bas 1932 ...

Indus. Ferro urn Mot
82 7 39 3 01 2 72 2

■# 87.7 42 8 65 0 70.8
88 1 45 0 69.2 78.1
87 8 48 6 97 1 83 4

1063 73.2 161 3 110.9
125.9 118.8 114.0 1197

. 105 0 54 3 W0 3 »U
89 1 41 8 04 3 77}

102 ! 56 0 113 7 9» 9
235 61 1 4.7*

. 72 3 39 8 111 0 73»
» 1 12 2 511 351

15 95 
13 %

1 05 1 06

13 60

1 05 1 06
12 10 12 12 05

64 60 62
53
85 86 % 85
«
220 

40 50
3
3 45 

60
17 00 17 15 17 00 17 10

1 23 
23 », 24 23 », 23 \
56
54 25

2 55

55

2 48 2 47
CO 61 60 61
44 75

1 90 1 95 1 90 1 95
5 %
2 41 2 45 2 41 2 45

41 25
1 28 

96 %
1 34 1 40 1 32 1 40
5 50 5 35 5 45

75 71 74
2 47 2 49 2 47

47 35 36
1 50 1 52 1 50
2 67 2 68 2 65

50 51 50
6 55 

45
1 05
9 45
7% 7 % 7 %

31
10

1 60 1 65 1 60 1 65
400

1 28
2 61 2 63 2 56 2 57

14 % 
104 

12 50 
60

5 % 3 3 %
B

1400
«0
80

a ’4 a 
22

81 80

Cour» moyens ft 
mie fournis par L 
Compagnie:
Angleterre, Uv. st. 
France, franc. . . 
Belgique, franc. . 
Ttalie, lire .... 
Suisse, franc . . . 
Hlolande, florin . 
Espagne, peseta . 
Suède, couronne . 
Norvège, couronne 
Danemark, couron 
Brésil, milreis . , 
Etats-Unis, dollar 
Allemagne, mark

l’ouverture tels 
.-G. Beaubien et

pair Mont.
4.86 2-3 $4.97H 
. 19.3c. .0650Va

ne

19.3c. 
19.3c. 
19.3c. 
40.2c. 
19.3r. 
26.8c. 
26.8c. 
26.8c. 

32c.

,2305
.0847
.3215
.6670
.1347
.2562
.2496
.2218
.0838

1 13-32% esc. 
. 23.8c. .3835

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse canadienne:
A Montréal:
Livre slerling 4.96T/A
Dollar américain ....... .98V.
Franc français ...*»—*« .0649*4 
A Nexv-York:
Lire sterling 5.04*4
Dollar canadien ......... t.Ol^
Franc français .................  .0659

A Paris:
Livre sterling ------- 76.51*4 frs
Dollar canadien ......... 15.40 frs
Dollar américain ... 15.17*4 frs 

En or:
Livre sterling............ 12 s. 4 d-
Dollar canadien .............  63.32s
Dollar américain ..........  59.44s

Les rendements

Les obligations
(Compilation de la maison t.-O Beaublea 

et Oie Limitée)
Offre Dem.

Dominion 6n Canada:
4% 15 oct. 1939 . ............... . 103 105
i% 15 OCt. 1945 .............................. 103 104
4% 15 OCt. 1952 . ............. 103 104
Sri 15 nov. 1936 ........................... 105 106
5% 1er mars 1937 ........................ .. 106% 107%
5%% 1er déc. 1637 ................. 109'

1er sept. 1940 .................... 106
1er oct. 1944 ..................  106%
1er fév, 1948 ............  106% 107%
1er nov. 1946-56 .............. 106% 107%

47./à 
4 7»%

, 4%%1 41/v.
445% 1er nov. 1947-57 _____ . 1067» 107%
4%% 1er nov. 1948-58 . _______ 106% 108%
4%% 1er nov. 1949-59 .......... 106% 107%
Arec U garantie de l’Etat:
C.N.R. 4%% 1951 ........................ 108 109
C.N.R. 5% 1954   113 113%
C.N.R, 4%% 1956   .108 109
C.N.R. 4i5% 1957 . . .. 107% 108%
C.N.R. 4%% 1968 ....................... 106 107
C.N.R. 5% 1954 ............................. 113 114
C.N.R. 5% 1969 113% 114%
Port de Montréal 3% 1969 .. 113% 115
Can. Nat. 5% 1955 ..........
Provinces et mtuilctpalUee:
Col. Britannique 6% 1947 
Ville de Montréal 5% 1945 
Ville de Montréal 6% 1944 .
Ville de Winnipeg 6% 1942
Manitoba 6% 1947 .................
Ec. Cath. de Montréal 6% 1937 101%, 103
N.-Brunswlck 5%% 1952 ........... 111% 113%
Ontario 57<,% 1947 .................
Ontario. 4 % 1950 
t. du P.-Edouard, «%, 1947 
Prov. de Québec 4%% 1963 
Saskatchewan 6% 1953 .
Compagnies:
Abitibi 5% 1933 ...................
Beauharnols 6% 1959 
Bell Telephone 5% 1955 .
B.A. OU 5% 1945 .....................
B.C. Power 5% I960 ........
B C. Power 5%% 1960 ............... 102
B. C. Telephones^ 1960
Calgary Power 5% 1960 ............. 96
Can. L. and P. 5% 1949 ...
Can N. P. 5% 1953
C. P R. 4%% 1944 ...............
C.P R. 5% 1954 ... .............
C PR. 6Çi 1942 
Can. Steamship 3% 1943 
Can. Steamship 6% 1941 
Can. Vickers 6rr 1947 
Dom Square Bldg 6% 1948 
Dom. Tar 6rt> 1949 
Duke Price Pow. 6% 1986 
Famous Players 6% 1948 .
Famous Players 6%% 1948 
Fed. Grain 8'„ 1949 
Gatineau Power 1956 .
Jamaica P. 5% 1950

114 115%

103 105
102 103>%
107% 109

98% 101
103 105
101% 103
111% 11374
113% 115%
105% 100%

108
107 109
102% 1037%

31 S3
70 74

108 no
102% 104%
99 101

102 104
101% 103%

96 98
93 95
94 96
90 92

100 102
107'% 109%
92 95
28 31
50 53
54 57
80 89
93'4 95'4
90 92
74 76

77 81
94 96
98 100

McLaren Quebec P, 5%% 1961 . 99 1 01
McColl-Frontenac 8“c 1949 101% 103%
Mont. C. and Mfg 5%% 1947 102 104
Mont. Is. F 5%% 1957 101 }03
M. L. H. and P. 5% 1951 107% 109%
M. L. H. and P. 5% 1970 107% 109',/
Mont. Tram. 5% 1955 77 79
Ottawa Valley Power 3 % % 1970 105 107
Power Corp. 4%7e 1959 77 79
Power Corp 5% 1957 84 86
Price Bros 8% 1943 .........  93 95
Quebec Power 5% 1968 100 102
Rolland Paper 5%% 1948 97 99
Shaw. W. and Pow. 6% 1937 .. 101 103
Shaw. W. and P. 5% 1970 . 100 102
Shaw. W. and P. 4%% 1970 92% 94%
Smith H. &%% 1953 95 97
South. C.P. 5% 1955 103% 105'4
Un. Secs. 5% 1952 ...................... 78% 80%
West Kootenay Pow, 5% 1956 103 105
Rentes franalaet :
4% 1917 .......................................... 50 55
4% 1918 .......................................... 50 54
4% 1932 .......................................... 34 58
Crédit national:
1% 1920   81 33
1% 1919 .......................................... 33 87

Marché
des vivres

PRIX DU GROS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 .....................95
Blé Northern no 2 .......................93
Avoine no 2 ..............  .47
Avoine no 3 ......................  -46
Avoine d’alimentation ........ .45
Maïs argentin .............................. 59

FARINE
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril pour commandes 
au comptant).
Première patente ..............   5.60
Deuxième patente ............... 5.00
Forte à boulanger .........  4.90

ENGRAIS
(Prix la tonne, ears compris 

moins 25 sous pour commandes au 
comptant).

I Son «, .................. 2 0.2a
Gru blanc ..............;..............28.25
Gru rouge .......................... 26.25

FOIN
Extra no 2 »...............  $16.00
No 2 ...................... .............. $15.00
No 3 ................................. - $13.50

BEURRE
(Prix payé aux producteur;*) : 

Cantons de l’est ...... .1894 à .19

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Noue Invitons les Communautés Reli­
gieuses A se prévaloir de no» services 
particuliers.
441 St-Frsnçois-Xavler. Montréal

Tél. : MArquette 2363-2384

AVOCATS

BERTRAND, GUERIN,
GOUDRAULT fr CARNEAU

AVOCATS ET PROCUREURS
1mm. Ins. Exch. 276 ouubt, rue St-Jacque» 

Ernest Bertrand, C.R.
Substitut Senior au Procureur Général 

C.-JS. Guérin, C.R. M. Goudrauit, OA
Antonio Garneau H.-N. Carneau,

Marcel Pigeon.

Jacques Cartier, L.L.L.. CA TéL LA. 7209 
Jean-Victor Cartier. LX. L.
L.-J. Barcelo, L L. B.
J.-Eugène Rivard. L.L. L.
CARTIER, BARCELO fr RIVARD

AVOCATS
Chambre 920, “Tramway* Bldg"

159 ouest, rue Craig - Montréal

Maur. DUPRE, L.L.L., C.R. M.P.
Solliciteur Général

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, Gagnon, de Billy & Melgheo 

Immeuble Morin
111 COTE DE LA MONTAGNE 
Téléphone: 2-4778 et 2-4779 

QUEBEC

Anatole Vanler. C.R. Guy Vanler. C.R.

Vanier & Vanier
AVOCATS

•7 ouest, rue Saint-Jacques
TeL Arbour 2841

PHARMACIES

Assortiment _ Qualité — Sendee 
Réels Prix Réduits

PHARMACIES
WILBROD FAQUIN

4500 Papineau 1260 Mont-Royal
Coin Mont-Royal Coin Delaroche
AMherst 2123 CHerrfei 2193

1-9-34

PROFESSEUR

Tél. PLatwiu 6717
Cour classique commercial

René Savoie, I.C., LE.
Bachelier ès arts et sciences 

appliquées
Cours classique, commercial, 

leçons privées — Brevets
1448 RUE SHERBROOKE, OUEST

BREVETS D’INVENTION

Protégées en loue paya 
Demandez le manuel traitant des 
Brevets, marques de commerce, etc.

MARION & MARION
Fondée en 1892 

1280 rue Université, Montréal.

INVENTIONS
Dom,,„I!.rCtégee8 en tous P“yt

le d'Armel traitant «es umets, marques de commerce, etc.
MARION & MARION

Fondée en 1892 
1460 me Université. Montréal

COMPTABLES

P.-A. Gagnon
Comptât)!# Agréé

Chartered Accountant 
Immeuble des Tramway*

159 OUEST. RUE CRAIG 
Tél.: H Arbour 5990

La Rue & Trudei
comptables agréés

CHARTERED ACCOUNTANTS 
'ï' c a- Maurice Chartr4, C.A.
A pfr,'dIPoulet.. c>- Jean-Paul Gauthier. Cj 
A^-Emile Beau vais. C.A. Jacques LaRue, C.A. 
Maunce Boulanger. C.A. J.-Paul Beaulieu, C.A. 
t»eo -Henri Boulet, C.A. Lueien-P. Bélair, C.A.

Roland Chagnon, C.A. 
Montréal, Québec, St-Jean, P.Q.

CLAVICRAPHES

Voyez TWITE pour

TÏÏIPIWSIT:
Vendons et louons dactylographes dm 
impeterîereS* **al,ier ruoans et

TYPEWRITER & APPLIANCE CO. LTD.
750, rue St-Pierre - Tel. LA. 9237

Agents exclusifs du '‘Woodstock’' 
pour l’Est du Canada

E. D. TWITE, Gérant général.

ENCADREURS

Morency Frères Ltée
ENCADREURS

458 S TE-CATHERINE EST 
Tableaux, gravures, eaux-fortss à des prix 
très raisonnables, pour cadeaux de noces. 
Spécialité: Restauration de cadres et ta* 
bleaux. — Matériel d’artiste.

Tél. HArbour 6894

25 ans, 25,000
QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
EN TROUVE UN AUTRE. ET LE 
BUT SERA DEPASSE.

ïr

ajfnlc
d Assurance sur la Vie

Saukgatbe
MONTREAf.

NARCISSE DUCHARME, président

LA VIE SPORTIVE

ACTIONS ORDINAIRES

Sur le Curb

des mines, 
fléchi de 5

(P.C.) Les cours ont continué 
de fléchir sur le Curb. Hiram Wal­
ker, Distiller* Seagrams. Interna­
tional Petroleum, B. A. Oil, Beau- 
hnrnois ont fléchi de quelques 
fractions. Walkervllle a avancé de 
15 sous.

Dans la section 
Wright Hargreaves a 
sous. Rcad-Authier a avanac de 4 à 
1.35. Siseoe de 3 à 2.48.

oour» rournu par -» n.euon 
L -J FORGET ft Cle 

471, ru# ■t-Fr»ncol#-Xavl#r 
Ou». Haut Bm 

1 00 
13 %

70 
800 

20
29%

10*4 
17 %
65
14%
10 7»
26 %

5 %

25% 23% 25%
15 %
R 95 9 00 * 95

Midi
125 Abitibi ........
285 Br Am Oil 
100 Br. A DUt.
275 Brew Corp. . 
115 C. D. «r D. .

30 Can. Malt.
200 D Corp 8e*. 
115 Ford A.
150 Int. Util. B 
235 ImperlAl OU 

00 lmp Tobac 
123 Int Petrole. 
45 Melchera B 
20 Melchor# A 

180 Walk Good. 
55 ’’ " priv.

335 Walk. Brew

13

IS 

H% 
26 7*

19%
29

10% 
17 %

14
10 % 
26 4b

20
29
10%
18

10% 
26 7»

23 %

Dir PH* Rend
B A. Oil ’’A” .......... 80 13', 5.93
B.C Power A ... 1.50 26', S.6f
Bell Telephone 
Build Prod, ’’A" .

6.00 117 5.13
... 1 00 21 4 78

Calgary Power .... . 6 00 125 480
Can. Malting
Can. North. Power

1 50 29% 5.08
. 1.00 21 4.70

Can Bronae .......... .ftO 22 >4 2.61
Can Conrerttre .. 2 00 40 sot
Dom. Bridge .......... . 2 00 31% 6 27
Dom. Stores .... 1 20 1074 6 1J
Dom. Textile .......... 84 5 95
Dom Ula»« ........ 90 5.54
Imperial Oil 50 14 3 57
Imperial Tobacco 52% 10'7i 4 98
(Extras compris)
Int. Petroleum .. U2 26% 4 21
McColl Frontenac 80 13 8 13
Montreal Power . 1 50 33% 4 43
Mont. Tramway» 9 00 99 909
Nat. Breweries 1 SO 27% 3 82
Ogllvle . 8.00 197 4 06
Ottawa Power 600 85 7 04
Quebec Power 1 00 16 0 25
Page Her*ey 3 00 70 4 19
Penman» 300 M 5.45
South Can Pow 80 13’, 3.41
Shawinigan so 30 2 30
Steel of Canada 1 20 34 3 36

ACTIONS DC BANQUES
Montréal B 00 192 4 17
Nouvell#-Ecoa#e 12 00 2 55 4 71
Oommerc# 8 00 150 % 5.32
Royal# ........................... 8.00 161 4 97
Can National# 10 00 137 7 30

ACTIONS DR MINES
Bralome .............................. 60 16.00 3.75
Dome gene# ................. 2 00 40 00 5 00
Holllnger .............................. 65 17 00 3 82
Lake Shor# ................... 2.00 53 00 377
McIntyre .................  2 00 43.00 4 44
Pioneer ..........................  60 12 SO 4 80
BUcoe .12 2 46 45*
Teck Hughe» .60 6 50 » 33
Wright Hargreave, .40 9.40 4 jg

ACTIONS PRIVILEGIEES 
Can. North. Power ... 7.00 100 7.0t
Can. Bronze 70 102 684
Can. Fair Mora# 6 00 65 «al
Can. Foreign lnv##t. ADO 100 g 00

(Suite de la page 7)

LE TENNIS
Les Américains se reprennent 

à Wimbledon
Wimbledon, Angleterre. — t^a Amérl- 

rein* »e «ont repris hier quand George M 
Lott, Jr., et Lester Stoefen ««t trlomphé 
de Crawford et de QuUt, de ’ 
la deuxième Journée du touruol Etate- 
Unia-Australit pour U coup© 
rette victoire de 6-4, 6-4, 2-6. 
tée par Lott et Stoefen les Américain» 
oublient un peu la fameuse défaite su­
bie samedi dernier par leur équipe.

Quoique l’Australie oit un «vantage 
considérable, puisque se» 1‘ePr*Mnt?’"“ 
n’ont besoin que d’une victoire *ur deux 
pour s’adjuger la décision, certains espe- 
rent encore que la* Américaine obtiennent 
la victoire.

Au tournoi de tennis canadien
Toronto, Ont — Le tournoi de tennis 

pour le» championnats 
commencé et lee Joueur* de Montréal, con­
duits par Marcel Rainville, Watt et Long- 
tin, font bonne figure, car Ils sont ren­
dus en troisième ronde des simples

Gilbert Nunn» a eu quelque difficulté 
à remporter une victoire de 6-3. 9-7 sur 
Lewis Duff, d, Montréal. Deux Joueur# 
qui n’ont pu ngur* en première ronde 
sont passé» «n troisième: Walter Martin, 
qui a disposé 6-1. 6-4, de Donald Ounn. 
d» Toronto: Marcel Rainville, qui a dis­
posé 8-0. 6-1 de J. Lelbetl, d# Toronto.

haird Watt, de Montréal, remporta deux 
victoire», l’im# contre O R. Wadden, de 
Toronto. 6-0. 8-3. et l’autre contre W. C. 
Powell, de Toronto, également, par le ré­
sultat de 6-2. 6-0. Bob Murray »# rendit 
en troisième ronde par le défaut de *es 
adversaire#,

Henri-Paul Rmard fut en »ért#u*e diffi­
culté# avant de sa rendre en troisième 
ronde En première 11 dut livrer une ba­
taille acharnée avant d’éliminer L. Wil­
son. de Toronto, 10.8, 6-4; tandis qu’ü 
rencontrait encore plus de difficultés en 
deuxième ronde où 11 perdit un «et avant 
de gagner contre un Junior de Toronto. 
Art. Anderson par 6-1. 1-6. 6-2. Le mont­
réalais fut trée solide et trée régulier et 
lorsque le» éclats de son adversaire furent 
éteints, U «’avance au filet où son attaque 
lui valut la victoire.

Dan» la deuxième ronde de» «Impie#, 
dnmes. Mlle Yvette Sawyvr, de Montréal.

a défait Mlle H. Hogarth, de Toronto. 6-0, 
6-0.

Effie Billing triomphe
Mrs Nunns, deux fol» championne de lft 

province d’Ontario, élimina June Merrill, 
de Toronto. 6-2. 6-4; tandis que 1 espoir 
de Montréal pour le championnat, Effie 
Billing», remportait une victoire contre 
Marjorie Wright, de Toronto, 8-3, 6-1. 
Diana Pope, détentrice du tire de l’est, dut 
prendre trois set» avant de disposer de 

1 Mrs W. R Walton. 6-4. 3.6. 6-3.
Loi» Hofmelster de Chicago ne perdit 

I pas plus de deux partie» avant de dis­
poser de Pauline Barber, tandis que l’au­
tre entrée des Etats-Unis. Mrs Catherine 
Rose, de Los Angeles, éliminait Mary Car­
re, de Toronto, par 6-1, 6-4.

SIMPLES, MESSIEURS 

Première ronde

Cheley défait Pope 6-3. 6-4; Emard dé­
fait Wilson 10-8, 6-4: Eaton défait Roberts 
de Toronto; Sklar*ky défait Hamilton 6-1. 
6-3; Pope défait Hopkins 6-2, 6-1; Powell 
défait Sanderson 6-3, 1-6. 6-0; Watt dé­
fait Wadden 6-0, e-3; Nunn» défait Sin­
ger 6-1, 6-0; Duf défait Beck 10-8, 6-3; 
Robinson défait Rosner 6-0, 6-1; O’Hara 
défait Waugh 6-4. 6-0: Smye défait Payne 
6-0. 6-4; Shields défait Irvlne 6-3. 6-1.

Noyee défait Cassels 6-3, 8-0; McKuas 
défait Service 6-2, 6-0.

Deuxième ronde

Emerd défait Andereon 6-1, 1-6. 6-2: 
Sklar*ky défait Eaton 6-2. 6-4; Shields 
défait Margeoson 4-6, 6-1. 6-4, Ham défait 
Anderson 6-0. 6-0; Noya défait SmyM 8-2, 
6-2; Wilson défait Kasta 6-1. 6-3; Leahong 
défait Spanner 6-1. 6-4; Grant défait Cor- 
lett 6-1, 6-3: Duthrte défait Angltn 6-1. 
0-1; McDougald défait Hasaack 7-3. 6-3; 
Martin défait Gunn 6-1. 6-4; Leclerc dé­
fait Boye» 6-1. 0-1; Hayee défait Hopper 
6-4, 9-7; Aahltn défait Sheppard 6-3. 6-1; 
Syer défait Johnson 6-2. 6-3; Hermant dé­
fait Armstrong 0-3. 6-0; Salmond défait 
Freedhoff 6-1. 8-0: Watt défait Poweli 
6-2, 6-0: Nunns défait Duff 6-3, 9-7; Olb- 
eon défait Flint 0-3. 6-2; longtin défait 
Hetherlngton 6-1. 6-3; McLean défait Voll- 
mer 0-2, 7-3; Rainville défait Nelbel 6-0, 
0-1; Murray défait WUeon par défaut.

SIMPLES. DAMES 

Première ronde

Mmes Kenny défait Jennlson 6-2. 6-0: 
Grav défait Wadden 6-2. 6-2; Ross défait 
Carre 6-1. 6-0; Eli man défait Smith par 
défaut; Coke défait Ruaeell 6-0 6-2; Pope 
défait Walton 0-4. 3-6, 0-3; Beet défait 
Hendry 6-1. 6-1; Doolittle défait Johnson

6-4. 4-6, 7-5; Young défait Boulbee 6-0. 
6-1.

Deuxième ronde

MacDonnell défait Tennant 8-1, 6-3; 
Deagon défait Grlffln 6-1, fl-2; Billing dé­
fait Wright 6-3. 6-1; Burrltt défait Wil­
son 6-0, 6-1; Nunn» défait Merrill 6-2, 6-4; 
Kofmelster défait Barber 6-2. 6-0; Sawyer 
défait Hogarth 6-0, 6-0; Gausby défait 
Howard 6-4, 6-4; Best défait Denmark 6-2, 
6-4; Beer défait Gordon 6-2, 6-0.

Marathon de nage
Un grand marathon de nage aura lieu 

le 11 août pour tous les nageurs amateurs 
de la province, entre Longueull et le parc 
Dominion. Ce marathon sera l’un des plus 
grands événements sportifs de la saison, 
sera sens les auspices de la Fédération 
populaire enregistrée et réunira dos mil­
liers de personnes qui viendront acclamer 
le gagnant de ce fameux marathon.

Les nageurs amateurs qui désireront 
prendre part à ce marathon devront se 
présenter aux quartiers généraux de la 
fédération, 457 avenue Vlger. pour obtenir 
leur carte d’admission M. H Desormeadx 
est l’organisateur de ce marathon de nage 
et les aspirants devront s'adresser A lui 
pour obtenir leur carte d'amateur» de la 
C.A.9.A. Aucun nageur ne pourra pren­
dre port A ce marathon s'il n’est pas muni 
de cette carte. L’examen médical est éga­
lement obligatoire. L'entrée aux nageurs 
est libre et la décision des Juge» sera fi­
nale.

On est A faire des arrangements pour 
que d'autres attractions supplémentaires 
aient lieu au cours de la Journée, telles 

! que courses de bicyclettes, courses A pled J 
I et que d'autre» divertissements dont le ; 
! programme sera annoncé d'ici quelques | 
Jours.

M. Desormeaux sera A la disposition de» 
Intéressés Jeudi matin, aux quartiers gé- ; 
néraux de la fédération, de 9 h. A midi.

Pique-nique Joubcrt
L’Association de secours mutuels des 

employés de J. J. Joubert limitée promet 
une agréable Journée A tous ceux qui 
prendront part A «on quatrième pique-ni­
que annuel, mercredi, le 25 Juillet. A l'ile 
Ste-Héléne.

. An programme de la Journée, Il y aura 
course» pour enfants, pour Jeunes garçons 
et Jeunes fille» et pour dames et hommes 
souque A la corde, partie de balle mol­
le, folklore, etc. Tl y aura de plu» deux 
attraction» spéciales: exhibition de lutte 
Bob Blmo v« Armand Courvllle et John 
Marchand vs Paul Lortle; et M Paradis 
le démon de» chaîne», wr»ai«.

De nombreux prix de présence eeront 
tirée au *ort Dans toutes les courses ou 
Jeux, .e» vainqueur» recevront des nrlx da 
valeur.
mi£J).r0àr,îmhm\«Rmu.«ements corn- 
tractions spéciale», et «era suivi dee coSÎ-

IsA distribution CIaa prix AUX c ni-n a n t « 
de» différente» épreuves,
^sort lmmé^1X, ^ ^spn" «éront t,r^
tributîon mmédU,*ment “vftnt cette dts-

*uJv'Antée seront en cher- 
ge duprogrammr du pique-nique MM E.
ÏE R A’ Oivscon, Mau-
rtoe Boulanger. J e Noél. Armand Cha-
rest, Félix Clermont, A. Dcsrocbe»

Le club de la Fédération
Le club de balle molle: la Fédé­

ration Populaire Enregistrée. Vil- 
leray, a mis trois autres victoires 
à son crédit. Il a défait le Cotirval 
par 8 à 5; ie F.-P.-E. Saint-Michel, 
par 17 à 16, et le Légis, par 9 à 8. 
Mercredi soir prochain ce club 
rencontrera le Goupil, et vendredi 
il se prendra contre le Pilot. Pour 
information s’adresser à M; Jean 
Guieheret, 7607 Saint-André, Do. 
6547.

les coups de circuit
HlerUFoxx, Ath., 2; Gehrtg, Yankee». I: 

Crosettl Yankees, 1; Cronln, Sén., 1; Mad- Jeekh White Sox. 1; Dyk*>. White éox. 1: 
Reynolds. Red Sox. 1; Trotzky, Indiens. 
L Coleman. Ath.. 1; Higgins, Ath., 1: 
Cruz. Otants, 1: Schulmerlch, Reds, 1; 
Collin», Cardinaux, 1; Hartnett, Cuba, 1; 
Grimm, Cubs, 1; Frederick, Dodgers, 1; 
Slade, Reds. 1.

Les meneurs: Foxx, Athlétiques, 32; 
Johdnson. Ath., 28; Gehrlg, Yankees, 27: 
Ott, Giants, 23; Berger, Braves, 23. Total: 
Ligue Américaine, 452. Ligue Nationale, 
448. Grand total. 900.

Ligue Internationale:
Hier. McQulnn. Toronto, 1.
Les meneur»: Barton, New., 22; Btngton. 

Alb., 22; Abernathy, Balt., 15; Tucker. 
Buff., 13; Winsett, Roch., 12; Crabtree. 
Roch., 11. Total, 458.

La décision de
la Commission

New-York, 24. (P.A.) —L'adop» 
tion de tout système de pari sur lei 
courses de chevaux, autre que le 
pari oral auprès du preneur au livrq 
subit un revers hier, lorsque la Gom# 
mission des courses pour l'Etat de 
New-York a retiré sa lieence à la 
piste de course Onondaga de Syra» 
ruse par suite du système de part 
sur option qui y avait été employA 
au cours de la dernière réunion qui 
s’y est tenue.

Cette décision suivit une enquê­
te publique tenue vendredi dernier, 
à laquelle Léo Dandurand, de Mont­
réal, qui, avec Jos: Cattarinich, dé­
tient 99% du capital-action de ce 
club de courses, comparut devant la 
Commission et y admit l’emploi du 
système option dans les paris, as­
surant toutefois que l'assoriation 
n’avait nullement l’intention de vio­
ler la loi en agissant de la sorte. 
Ce système a été déclaré illégal par 
le procureur général de l'Etat, 
John-J. Bennett, Jr.
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Don George 
a triomphé 
d’Ernie Dusek

(Par X. E. NARBONNE)
Ed Don George, champion mon­

dial des poids lourds à la lutte li­
bre, a défendu son titre hier soir 
contre Ernie Dusek dans le match 
principal mis à l’affiche hier soir 
à l’Arena Mont-Royal par le promo­
teur Lucien Riopel et il a réussi à 
conserver sa couronne à la suite de 
sa victoire sur le lutteur d’Omaha 
en prenant deux chutes sur trois.

La victoire de Don George ne fut 
pas très populaire car les tactiques 
employées par le lutteur de New- 
\ork furent loin de plaire à l’as­
sistance et lorsqu'il s’assura la der­
nière chute qui lui valait la victoire 
les spectateurs le huèrent et lui 
lancèrent toutes sortes de projecti­
les alors qu’il se rendait à sa cham­
bre.

Au début de la rencontre Don 
George chercha constamment d’é­
viter son rival en se sauvant autour 
de l’arène, ce qui eut pour effet 
d’irriter la foule mais lorsque les 
deux hommes vinrent en contact le 
champion a paru être plus fort que 
son rival et il eut l’avantage pres­
que constamment dans le premier 
engagement. Don George n’a pas 
été tendre pour Dusek car les coups 
d’avant-bras à la tête et au corps 
ont eu pour effet d’affaiblir le 
bouillant Ernie et au bout de 31 
minutes et 42 secondes il parve­
nait à river les épaules de son ad­
versaire au tapis par un série de 
prises de fourche et un écrase­
ment général.

uans le deuxième engagement 
les lutteurs se malmenèrent du 
commencement à la fin et tout por­
tait à croire que le champion allait 
remporter la victoire par deux 
chutes consécutives lorsque tout à 
coup, après 19 minutes et 16 secon­
des de combat, Dusek réussit à en­
lever Don George, à le faire tour­
noyer et a le descendre avec force 
sur le tapis pour lui coller les deux 
épaules. Les deux hommes se rele­
vèrent fort étourdis et surtout épui­
sés et il a fallu quelques minutes 
avant qu’ils pussent retourner à 
leurs loges.

La dernière chute fut très rapide 
car en moins de trois minutes le 
champion s'était assuré la victoire 
après_ avoir porté ses (leux pieds à 
la mâchoire*de Dusek qui resta 
étendu sur le carreau. Les specta­
teurs furent loin d’apprécier la te­
nue de Don George oui devient de 
plus en plus impopulaire.

La semi-finale entre Nick Lut- 
ze et le Dr Len Hall fut sans contre­
dit la lutte la plus scientifique, la 
plus excitante et la plus intéressan­
te de la soirée et malgré les efforts 
des deux hommes ils ne purent 
nrendre de chute et immédiatement 
après le combat le promoteur Rio- 
pel a décidé de les mettre à l’affi­
che de nouveau lundi soir pro­
chain dans le combat principal de 
deux dans trois. Avec lp match de 
landi prochain l’on pourra connaî­
tre qui, de lauze ou du Dr Hall, est 
su-» rieur.

Les autres rencontres n’ont pas 
ma noué d’intérêt non plus mais le 
combat Mercier-Patterson a eu 
pour effet de mettre beaucoup 
d excitation chez Jcs spectateurs 
car ces deux poids lourds furent 
rudes au possible et en plus d-e 
combattre dans l'arène à coups de 
poings et de pieds ils continuèrent 
hors de l’arène après l’expiration 
des trente minutes réglementaires 
et la police et les placiers durent 
intervenir pour séparer les coin- 
bnttants. Dans le numéro d’ouver* 
tore Len Malacuso a triomphé de 
Bob Langevin en prenant une chute 
e.. .(i minutes 55 seconde».

Rochester 
bat Montréal 

par un point
Rochester, 24. — Les Ailes-Rou­

ges de Rochester ont gagné la der­
nière partie de la série contre le 
Montréal hier, en triomphant par 
un résultat de 4 à 3. alors que Torn 
Winsett a frappé un coup simple 
à la neuvième manche pour comp­
ter le point décisif après que deux 
hommes eurent été retirés.

Pete Appleton qui a officié au 
monticule des vainqueurs, a tenu 
les Royals à sept coups sûrs espa­
cés, en plus de faire fendre l’air à 
sept de ses adversaires.

Les Royals semblaient voguer 
vers la victoire à mesure que la fin 
approchait, mais des coups oppor­
tuns des Ailes-Rouges aux huitième 
et neuvièmes manches leur volèrent 
la décision, lorsque le gros Chad 
Kimsey perdit ie contrôle de ses 
balles.

C’est alors que Smythe s’amena 
pour être victime d'un malencon­
treux coup de Winsett bon pour une 
victoire pour les gards de Toporcer.

Hal King, le brillant troisième 
but des Royals, et le plus fort frap­
peur parmi les réguliers, a été le 
seul qui ait trouvé moyen de frap­
per les balles d’Appleton. Avec 
trois coups dont un deux-buts en 
quatre essais, Hal a porté sa 
moyenne à ,33f).

MONTREAL

Walker CK 
Qrtggsby cd 
K'.ng 3b . 
Thompson 2b
Rhlel 2b ........
Ripple ce .. . 
Sankey ac . . 
Henllne r ... 
Plummer r ...
Klmaey 1 ........
Smythe 1 .. .

Total .............. 34 3 7 26 17

ROCHESTER
J. Brown 3b ........................  5 i i o 0
Borgmann 2b .......................... 5 0 1 3 5
Toporcer 1b ............................ 4 1 1 g 1
Goodman cg ............................ 5 0 1 2 0Winsett cd ..........   3 j 1 2 0
Mills cc ...................................... 3 1 2 3 0
Lewis r ............................... 3 0 3 7 0
Carey ac .................................... 4 0 1 2 4
Appleton 1 ............................  3 0 0 0 1

,................ ..................  35 4 11 27 11
Rochester ......................................  001001011—4

Erreurs King, Borgmann 3; points 
comptés sur coups de Walker, Ripple, 
King, Toporcer, Lewis, Winsett, Carey; 2- 

nK: sacrlflce-ç' Rhlel: doubles- 
Borgmann a Carey à Toporcer; Ca­

rey a Borgmann; Rhlel & Plummer- lals- 
sés sur les buts, Montréal 7, Rochester 11-
tiré? Vu Ks! eS d* KinL3ey 5- Appleton, re- 
tirés au bâton par Kimsey l. Appleton 78 2^ ™Ur8 H6Ur oftlles de Ki4PePy io en
fiança à ,mhfrânnmyîhe, 1 en ° ™nchè 
ieur n.r wlm™Ppe»ur): fraPP* Par le lan- 
dant PKi™™ 5 'APPleton); lanceur per­
çant, Kimsey, arbitres, van Graflan et Parker; temps, 2 h. 15. >->ranan et

Le classement
des équipes

AMERICAINE

Détroit ....
New-York . ,
Cleveland . . .
Boston! . . . ,
Washington . .
St-Louis . , . .
Philadelphie . ,
Chicago ....

Lutte au S ade
Exchange

S'il faut en croire les amis de 
Paul Lortie son adversaire. Mau­
rice Letehford, ne sortira pas vi­
vant de sa rencontre de 2 dans 3 
t:e soir au Stade Exchange. Ils onl 
tellement confiance en lui qu’ils 
sont prêts à risquer n’importe 
quelle somme d'argent qu’il battra 
Leldiford avant 1« limite du temps, 
oui est dp 90 minutes. On sail que 
Paul Lorlie est un lutteur plus ru­
de que Letehford niais ce dernier, 
plus Agé, est peut-être plus expéri­
menté et c’est là aussi probablc- 
ment que Lortie s’apercevra qu’il 
fu difficile de vaincre un vétéran 
qui se tient toujours en bonne con­dition.

Jacques Trudeau, qui doit ren- 
1 onti ci Lucien Ouelletle dans la 
rencontre semi-finale, a déclaré nu 
promoteur Jos. Giroux qu’il ne 
voulait pas être tenu responsable 
s il arrivait un accident à son ad­
versaire. car il prétend qu'il est 
trop supérieur à Ouellette et il ne 
voit pas comment René Angrignon 
n bien pu se décider à laisser hit­
ler son élève contre lui Mais An- 
Rfignon prétend que Ouellette a 
assez d'expérience et qu’il fera la 
vie dure au prétentieux Trudeau.

Voici le programme complet de 
la soirée.

Finale: 2 dans 3. limitée à 90 
minutes: Maurice Letehford v* 
Paul Lortie.

Semi-finale: Jacques Trudeau vs 
Lucien Ouellette.

Spécial, 30 minutes ou une chu­
te: Mike Pouchuck vs Henri La- 
londe.

Préliminaire, 20 min. ou une 
chute: J.-L. Renaud vs John Bioit- 
di; 15 minutes: René Bergeron vs 
Cyclone Lecavalier.

Arbitre: Dan Murrav. Annon­
ceur, Adrien Lapointe.

Les portes seront ouvertes à 7h. 
30 et la première rencontre aura 
lieu à 8h. 30 précises.

Newark , . 
Toronto . . 
Rochester 
Albany . . , 
MONTREAL 
BuffaJo . . . 
Syracuse . .

New-York . 
St-Louis . . 
Chicago . . 
Pittsburgh . 
Boston . , . 
Brooklyn . 
Philadelphie 
Cincinnati .

G. P. Pc.
56 33 .629

33 .621
. 48 40 .545
. 48 43 .527
. 43 47 .478

43 .476
. 35 52 .402
. 29 61 .322

ION A LE
G. P. Pc.
61 39 .610

40 .596
. 59 42 .584

46 .516
. 50 49 .505

53 .465
. 40 56 .417
. 27 66 .290
ALE

(i. P. Pc.
. 57 33 .633

53 34 .609
. 54 35 .607

44 .482
48 .473

. 39 51 .433

. 38 52 .422
. 29 57 .337

Le “Big Six”
Grâce à trois coups sûrs en qua­

tre voyages au marbre aujourd’hui, 
Paul W'aner, des Pirates, a pris la 
première place des frappeurs de la 
Nationale, sans recevoir d’opposi­
tion. Bill Terry, qui était en avant 
d’un point sur le plus fameux des 
frères W’aner hier, a réussi deux 
coups sûrs pour monter son pour­
centage à .361. Paul a fait sauter le 
sien à .363.

Joe Moore et Mel Ott. tous deux 
voltigeurs des Giants, se sont mis 
sur un pied d’égalité en troisième 
place des frappeurs de la Nationa­
le et en dernière du classement, 
avec chacun .350. Dans l’Américai­
ne, Joe Vosmik a délogé Lou Geh­
rig, comme celui-ci n’attrappait 
qu'un coup sûr en trois essais.

L« classement: —
P AB. P CS PC. 

Manush. Sénateur» 86 358 70 143 399
Oehrtnger, Tigers . 89 341 89 132 387
Vosmik. Indiens . 69 234 43 87 372
P Waner, Pirates ,. 83 347 64 126 363
Terry, Olants .......... 90 349 74 126 361
Moore. Olants . ... 85 360 69 126 350
Ott. Otants .............. 90 346 71 121 350

L'Indépendante
Dom Textile .......... .. 100015502—14 1# 1
NE Eagle* ..................... 010011000-3 9 3
Anderson et Therrlen; Miller. Ramsden et 
Young
De Luxe Câb..................... 003020010—6 13 2
Castonguay ...................... 02002211 x—8 20 2
Chartier, Robert» et Waugh: Doray et 
Keough.
R Petit ..............................  021001010- 5 « 2
St-Zottqu* ......................... 230000001—6 10 4
Cramford et Bervaldt; Connolly et Or»-

Position de» club»
•action e»t

O1 P PC
Dom Textile ................................... 7 jm
DeLuxe C»b ....................................... u 9 550
N E Eaa.-   S 1S 218N. E Eagle* ....................................... 3 u 181
St-Zotlque .. Mct“>I“>v.e.t
De»groselHier»   îî ï

CMton,u”................ » » S?

Beau succès 
des courses 
au crépuscule

Les courses au crépuscule sont 
commencées d’hier à la piste King 
Park et elles semblent être très po­
pulaires. L’assistance d’hier à la 
piste de MM. Smith et Reitman a 
été très considérable pour un lundi 
car plus de quatre mille personnes 
ont envahi l’hippodrome de Saint- 
Laurent ce qui indique que cette 
innovation est très populaire.

La première course a commen­
cé à cinq heures et quart et la der­
nière épreuve était terminée trois 
heures plus tard malgré quelques 
départs retardés par des chevaux 
capricieux.

Betty Farrell, de l’écurie Cha­
plin, a remporté les honneurs de 
la principale épreuve au program­
me, le handicap Saint-Lambert, et 
le vainqueur qui était favori, a 
mené du commencement à la fin 
pour triompher par deux longueurs 
de Dunsprite et de By Product ain­
si que de Ellen D. et Dorsays, qui 
terminèrent dans l’ordre de men­
tion.

Trois jockeys ont été suspendus 
hier par les commissaires. Guerra, 
Horn et Hanauer devront rester 
inactifs pour quelques jours à la 
suite de la décision de MM. Reeder, 
St-Père et Eaberge, les officiels du 
King’s Park.

Le double a payé $20.35 tandis 
que la Quinella a rapporté $187.00 
pour la mise habituelle de $2.00.

Voici les résultats de la journée 
d’hier:

PREMIERE COURSE. 7 furlongs. 3 an» 
et plu» A réclamer, bourse $400 Temps 
127 1-5.

Auburndale, Case. 112.
Little Jay, Horvath, 113.
Watchlite, Staszuk. 113,
Wanderoo. Pator, 111.
Liberty Ace, Beecroît, 110.
Zode. Wilson. 110.
Oriental Lady, Frank, 108.
$2 au mutuel rapportent »ur Auburn­

dale $12.95. 6.00. 3.50; sur Little Jav $5.40. 
3.35; sur Watchlite $2.70.

DEUXIEME COURSE. 1 mille. 3 ans et 
plus nés au Canada à réclamer, Bourse 
$4Ô0 Temps 1.41 2-5.

Die Cast. Rails, 105.
Anoka, Gibson, 107.
Rideau. Fator. 110.
Thunder Light, Peden, 102.
Kebble, Barker, 97.
Sophron, Peake, 109.
Wee Macgregor, Erwin, 105.
Optical. Sullovey, 112.
Fatal Gift. Marshlo, 100.
Mythical Lore, Horn, 102.
$2 au mutuel rapportent sur Die Cast. 

$5. 3.50. 2.60; sur Anoka $8, 4.85; sur Ri­
deau 2.70.

TROISIEME COURSE, 1 mille et 50 vga,
3 ans et plus à réclamer, bourse $400 
Temps 1.42 4-5.

Irish Malden, Peake. 109.
Imagable, Erwin, 105.
Crasher, Passero, 110 
Frank Grossman, Case, 107.
Crenalan, Moore, 110.
Earl Gaar. Harkness, 113.
Jolly Gall, Barker, 91.
Glory B., Gibson, 107.
Cursive, Feden. 94.
Volquary, Fator, 119.
$2 au mutuel rapportent sur Irish Mal­

den $6.30, 3.30, 2.40; sur Imagable $3.10, 
2.40; sur Crasher 2.65.

QUATRIEME COURSE. 6 1-2 furlongs 3 
ans et plus A réclamer, bourse $400. Temps 
1.21 2-5.

Authority, Ralls, 106.
Star Player, Horn, 105.
Greg Ormont, Guerra, 115.
Errant Lady, Halliburton, 108 
Corduroy, Hanauer, 110.
Hasola, Moore. 110.
Shandygaff, Holland, 117.
Tricycle. Passero, 115.
Grass Broom, Beecroft. 111.
Robot, Peake, 111.
$2 au mutuel rapportent sur Authority 

$4.30, 3.40. 3.10; sur Star Player $5.50 5 - 
60; sur Greg Ormont $5.30. Le pari dou­
ble $20.35.

CINQUIEME COURSE, 6 furlongs, 3 ans 
et plus, bourse $500. Handicap St-Lambert. 
Temps 1.13 4-5.

Betty Farrell, Staszuk. 120.
Dunsprite. Mitchell, 106 
By Product. Hanauer, 108.
Eileen D„ Moore, 110,
Dorsays, Halliburton. 115,
$2.00 au mutuel rapportent sur Betty 

Farrell $4 15, 3.40. 2.20; sur Dunsprite $6- 
30, 2.30; sur By Product 2.15.

SIXIEME COURSE, 4 furlongs, 2 sns A 
réclamer, bourse $400. Temps 50 1-5 

Marylltch, Hanauer, 109 
Sexton, Gibson, 107.
Wlchprlg, Peden. 97.
Susie V., Horn, 104 
Blue Sign. Passero. 109.
Jerry W., Guerra, 109 
Julius J R., Moore, 110.
Reproach, Fator. 109,
No Clesse. Ralls, 106 
*2 ail mutuel rapportent sur Marylltch 

$5^ 4 20. 3.80; sur Sexton 6.90. 5.75; sur 
Wlchpng 5.30.

SEPTIEME COURSE, 1 mille, 3 ans et 
plu», a réclamer, bourse $400 Temps 1.39

Barbarossa. Marshlo. 113 
Ruby Stone. Beecroft, 102 
Justold. Horn, 103.
Squeeze Play. Mitchell, 111.
Traumagne. Peake. 113.
Phil R. Ralls, 108 
Go Easy. Fator, 108.
Harlem, Peden, 100 
Baimwawa. Gibson, 106 

»7 «8 “4 ™ Uî’in ^PPortent sur BarbVroesa
80: «urfiUtowÆ RUby SU,ne 8 70' 5 '

La Quinella rapporte $187.

Au camp 
Beauchesne 

hier soir

Le combat 
aurait lieu

le 8 août
Plus de 800 personnes furent té­

moins hier soir, à Montréal-Nord, au 
«•amp Beauchesne, de l’ouverture 
du tournoi pour le championnat de 
la province des lutteurs mi-lourds. 
Plusieurs amateurs s’élaient rendus 
mais s’en retournèrent par le fait 
qu’il n’y avait pas dè' sièges réser­
vés, la direction a décidé de char­
ger un prix minime afin de donner 
une chance à tous d’y assister et on 
peut être assuré que d’une place ou 
d’une autre tous sont en mesure de 
suivre les rencontres comme nulle 
part ailleurs. Une fanfare fit les 
frais de la musique pendant les in­
termissions.

Huit rencontres eurent lieu cha­
cune avec décision dont une avec 
disqualification. Les amateurs fu­
rent des plus surpris de voir lut­
ter Farouche et Jack Entier comme 
doivent lutter les lutteurs.

Graham Stockton semble deve­
nir le lutteur le moins populaire de 
Montréal-Nord et surtout hier soir, 
à plusieurs reprises, les amateurs 
ont demandé à l’arbitre Jean Laga- 
cé de le disqualifié tellement il em­
ployait des tactiques déloyales.

Résultat des rencontres d’hier:
Tous les matchs étaient de 90 mi­

nutes ou 1 chute. I.es lutteurs bat­
tus hier soir n’ont qu’une seule 
chance de sc rendre aux semi-fina­
les, car tout homme perdant deux 
rencontres au cours de ce tournoi 
est éliminé.

En lever de rideau Jack Farou­
che eut raison de Son Cordash par 
un coup de bélier suivi d’un écra­
sement en 19 minutes. Farouche, 
172, Cordash 175.

Paul Gaudette, 168, “Mae West” 
Jack Cutler, 175. Les amateurs fu­
rent surpris de voir lutter Cutler 
comme il l’a fait hier. Gaudette fut 
vainqueur après 20 minutes de lut­
te intéressante à la suite d’un écra­
sement à rebours.

Jean-Çapliste Paradis, 168, a mon­
tré que malgré son âge assez avan­
cé, il est en mesure d'en montrer 
aux plus jeunes que lui, il a défait 
John DeValto, 173, prenant une 
clef de bras avec ses pieds, il le 
coucha au bout de 25 minutes.

La rencontre entre G. Stockton, 
170, et Jack Labbè, 172, fut celle 
qui a amené le plus d’excitation de 
la soirée. Stockton eut raison de 
son adversaire par un écrasement 
à rebours au grand mécontentement 
du public et fut fortement hué au 
sortir de l'arène. Labbè fut accla­
mé malgré sa défaite.

Jean Renaud, 160, et Ben Davis, 
160, le dernier très rude, cepen­
dant Renaud lui remet son change, 
très habile pour le coup de savate, 
en donne trois de suite à Davis et 
le couche après 13 minutes.

Dans une rencontre très rapide, 
Clément Desrochers, 168, eut rai­
son de Jack LaRue, 166, après 11 
minutes.

Jacques Trudeau, 162, n’a pas 
semblé aussi populaire auprès des 
amateurs et à la suite du refus de 
mêler avec le col. H. Peters, 160, 
l’arbitre Lagacé s’est vu dans l’obli­
gation de le disqualifier. Trudeau 
semblait avoir peur du colonel.

Bull Texas, 173, n’a pas semblé 
de taille contre Maurice Letehford, 
170, employant toutes sortes de tac­
tiques déloyales contre son adver­
saire, mais Letehford lui fit aban­
donner la rencontre par suite d’une 
double prise de pieds, au bout de 
21 minutes.

Un programme de premier ordre 
sera donné ce soir, la rencontre ter­
minant la soirée sera entre Graham 
Stockton et le col. H. Peters, par 
suite du tirage au sort fait hier soir, 
au chalet du club Beauchesne.

Le comba Sixto Escobar-Eugène 
Huai pour le championnat du mon­
de des poids-coqs et la ceinture Sea­
gram aura tout probablemen* lieu 
au Forum, mercredi, le 8 août. Dès 
aujourd'hui, le promoteur Armand 
Vincent fera application pour obte- 

| nir cette date au nom du Ganadian 
Athletic Club, nouvelle organisa- 

; tion qui prendra charge des futurs 
événements sportifs en cette ville 
et dont Armand Vincent est le pro­
moteur Cette application pour la 
date ainsi que les contrats et ga­
ranties nécessaires seront placés en­
tre les mains de la Commission pour 
être pris en considération

Le changement de date a été pro­
posé par le champion d’Europe Eu­
gène Huât, présentement en mer, 
sur le Montcalm, en route pour 
Montréal, qui prétend qu’il n’est 
que juste pour ses nombreux amis 

1 en cette ville et pour lui-même,
1 qu'on lui donne amplement le 
temps de s’entraîner pour cette im- 
portante rencontre. Huât fait le 
voyage ici avec l’intention sérieu­
se de remporter le championnat 
coûte que coûte, mais pour y par­
venir, il désire prendre les moyens 
nécessaires. Le Français a accepté 
ce match seulement après que Pete 
Sanstol et autres vedettes chez, les 
poids-coq tels que Midget Wolgast, 
champion mondial des poids-mou­
che, et Johnny King. d’Angleterre, 
champion de l’Empire britannique, 
eurent décliné les offres avantageu­
ses du promoteur afin d’éviter le 
fameux coup d’assommoir du pe­
tit homme de Porto-Rico, détenteur 
de titre. L’aspirant au titre arri­
vera en cette ville jeudi; bien qu’il 
s’entraîne sur le paquebot et qu’il 
fût tenu actif régulièrement sur le 
continent européen, remportant 
cinq victoires sur cinq combats li­
vrés celte année, il désire cepen­
dant obtenir un délai raisonnable 
pour s’acclimater; le changement 
brusque de température, nourritu­
re et breuvage le force donc à faire 
cette logique demande au promo­
teur. Dès son arrivée Huât se met­
tra résolument à la besogne et ter­
minera tout son entraînement ici.

Hier soir le champion Escobar 
consentit au changement de la date. 
Le petit Porto-Ricain est à New- 
York dans le moment où il s’en­
traîne sérieusement en vue d’une 
série de trois engagements qu’il li­
vrera à Montréal d’ici à la fin d’oc­
tobre sous les auspices du même 
promoteur; Sixto est de retour d’un 
voyage en son pays natal, où il fui 
reçu triomphalement par ses com­
patriotes.

Le record de Huât pour 1934 dé­
montre qu’il a remporté deux vic­
toires par knockout sur Julot Bay­
ard et René Bazin; il obtint des dé­
cisions sur Marcel Hugin, Emil 
Edebout et Padro Finnigan. A la fin 
de 1933, il remporta quatre triom­
phes consécutifs par mises hors de 
combat sur Jano Giron, Al Murrall, 
Silvio Defendini et Young Siki. 
Huai, bien qu’étant un vétéran de 
nombreuses campagnes, n’est âgé 
de 26 ans et se bat présentement à 
son meilleur.

Pau) Lebrun
vs Bob Steel

Le champion de la province à 158 
livres. Paul Lebrun, sera au pro­
gramme de la séance de jeudi, a 
l’Arena, séance présentée par le 
populaire promoteur Lucien Riopel. 
Lebrun, qui a été inactif, pendant 
queloue temps, dans l'arène du 
moins, a bien voulu consentir à 
accepter une rencontre, une des 
principales de la séance de jeudi, 
pour le promoteur de l’Aréna. Il 
a tenu, auparavant, cependant, à 

j connaître son adversaire. Ou lui 
j a refusé ce droit avant qu'il ne si­
gne le contrat pour apparaître à la 
séance de jeudi. Ce 11’esl qu’aprês 

I que le champion de la province eut 
apposé sa signature qu'on lui fit 
connaître que son adversaire serait j 

| Bob Steel, l’“hoinme d’acier”. Le-1 
brun s’est déclaré surpris, mais il ! 
n'a pas voulu revenir sur la parole 
donnée et il a déclaré qu'il ne s'en- j 
traînerait que mieux pour faire face ! 
à Steel dans la semi-finale de 45 

: minutes.
La rencontre entre Lebrun et 

Steel suscite, on le comprend, un 
immense intérêt. D’abord, Lebrun 
n’a pas combattu depuis quelque 
temps et les amateurs ont hâte de 
le voir de nouveau à l'oeuvre. Con­
tre Steel, il n’aura pas la tâche fa­
cile car Steel n'est pas le premier 
venu, loin de là. Quand il a con­
senti à signer pour rencontrer Le­
brun, il a déclaré au promoteur 
qu’il saurait avoir raison du cham­
pion provincial et qu’il prendrait 
les moyens en conséquence. On a 
hâte de voir quels sont ces moyens. 
Lebrun saura-t-il y résister! C’est 
ce que l’on se demande partout.

La finale, qui alignera Fabric et 
Farouche, attire grandement l’at­
tention déjà et on a hâte à jeudi 
afin de voir les fameux lutteurs à 
l'oeuvre. Lahrie donne toujours un 
rendement excellent et il est con­
sidéré comme un des meilleurs lut­
teurs locaux à son poids. Farou­
che n’est pas le premier venu et on 
s’attend à ce qu’il donne du fil à re­
tordre à son adversaire.

Le reste du programme sera an­
nonce demain. Tl comprend un 
numéro de trente minutes, un nu­
méro de vingt, et un excellent com­
bat royal qui alignera encore un 
poids lourd bien connu cl quatre 
valeureux poids légers.

Le pari double
A Détroit: Hidden Dust et Mav- 

stick rapportent $88.00.
Stamford Park: Becauious et 

Mugs Bounty rapportent $20.20
A Arlington Park: Gallaclav et 

George Mayodle rapportent $156.76.
Jia,lnbnd«e: (*rnce Blotter cl 

All Forlorn rapportent $161.40.

Un tournoi à l’Arena 
Mont-Royal

La nouvelle que le promoteur 
tiopel avait obtenu la sanction de 

la Commission athlétique de Mont­
real pour l’organisation d’un cham­
pionnat de la province pour les lut­
teurs de poids mi-moyens n’a pas 
ete sans provoquer l’intérêt le plus 
intense chez l’amateur de lutte et 
chez 1 athlète lui-même. Dans les 
cercles des lutteurs comme dans le

Quand Montréal 
netait qu’une forêt

Les hommes intré­
pides qui défrichèrent 
ce jeune et merveil­
leux pays faisaient 
leurs délices de pipées 
de tabac québécois 
naturel et odorant. 
La sélection et la fa­
brication améliorées 
vous donnent mainte­
nant l’ALOUETTE, 
le meilleur de tous, 
produit de la belle 
province de Québec.

Conseroei 
les Caries 
Gagnantes

LE TABAC À PIPE

ALOUETTE
est le choix des connflisseurs.

La Ci* B Houde Limitée—Québec

Association Américaine

public, on s'est dit que le promo­
teur Riopel répondait à un besoin 
créé par le fait que plusieurs jeu­
nes lutteurs de valeur ne pouvaient 
plus faire le poids de 135 livres et 
qu’il était difficile de prouver leur 
valeur dans un champ d'action dif­
férent pour en arriver à un titre 
quelconque.

Avec un championnat mi-moyen 
à 147 livres, nombre de lutteurs au­
ront l’occasion de prouver ce qu’ils 
valent réellement et ils n’auront 
plus à alléguer le fait qu’ils ont dû 
perdre trop de poids pour rencon­
trer tel ou tel homme.

Les inscriptions affluent chez le 
promoteur Riopel pour le tournoi 
éliminatoire qu’il organise. D’au- 
fres détails seront donnés sous peu 
tandis que les noms des premiers 
participants à celte épreuve seront 
annoncés incessamment.

(Suite à la page 6)

Minneapolis .................. 001014500--11 14 1
Milwaukee ...................... 000010000— 1 8 1
Marrow et Hargrave; Polll, Walkup et 
Susce.

Seule partie au programme.
G. P P C sMinneapolis ........  53 41 504!

Indianapolis ................................ 4g 44 522 !
IkmtaviUe ...................................... 48 45 5Ig
Milwaukee .................................... 49 47 51Q
Columbus ............................ 4« 47
St-Paul ................................... ; 44 47 404;
Kansas City ................................ 42 50 457
Toledo ............................................. 43 52 453 i

- COURSES A -

KING’S PARK
DU 21 JUILLET AU 6 AOUT

PREMIERE COURSE :
I» samedi à 2.45 p.m __ . • . , .

I«» autre» à 5 heure»
BEAU OU MAUVAIS TEMPS.

Où ifs jouent
aujourd’hui

AMERICAINE 
New-York à St-Louis 
Boston à Détroit.
Philadelphie à Cleveland 
Washington à Chicago.

INTERNATIONALE 
Montréal a Baltimore.
Rochester à Newark.
I oronto à Svracuse.
Buffalo à Albany.

nationale
Chicago à Brooklyn.
St-Louis à New-York,
Cincinnati à Boston.
Pittsburgh à ^Philadelphie.

Résultat de* partie»
^ AMERICAINE 
Détroit 7. Boston 2. 
Washington 11. Chicago 5. 
Philadelphie 11. Cleveland 9. 
New-York 5, St-Louis 2.
^ INTERNATIONALE 
Rochester 4, Montréal ?. 
Baltimore 4, Svracuse 3. 
Toronto 7. Buffalo 3 
Albany 4, Newark 0.

NATIONALE 
Lhicago 8, Brooklyn 3 
St-Louis 6, New-York 5. 
Cincinnati 4, Boston 2. 
Philadelphie 3, Pittsburgh 2.
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Topas déjà fait des scônos à ta femme è cause de quelques 
mouches qui s’étalent glissées dans la maison - q
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dais quelques jours plus tard,lu pars en excursion de pôche-

” - £T 51 JE T’CNTfODS JAMAIS TE
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Et tu en reviens avec quelques chaînes de piqûres

bSck horse
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wsavé une BLACK MORSE ? Ca adoucit les 
remarques parfois piquantes'de Madame ! «*r



Montréal, mardi 24 juillet 1935LE OEVOIR
Un prêt de

$200,000
Le gouvernement Hepburn veut 

obliger la “Central Supply 
Warehouse" à lui rembourser 
cette somme — Fournisseurs 
d’articles pour chômeurs au 
temps du gouvernement Henry
Toronto, 24 (S.P.C.) — Le gou­

vernement Hapburn exigera de la 
Central Supply Warehouse, qui, au 
temps du gouvernement Henry, 
fournissait à la province et aux vil­
les ontariennes des marchandises i 
destinées à l’assistance aux sans- ; 
travail, qu’elle rembourse à la tré- j 
sorerie provinciale un prêt de ; 
$200,000. De plus ,il interdit aux 
villes de continuer de se fournir 
dans cet établissement. II affirme 
que le gouvernement Henry était 
injustifiable de prêter à cet éta­
blissement de l'argent appartenant 
au peuple et d’en faire le fournis­
seur de la province et des villes. 
Cet établissement, explique-t-il, 
concurrençait fructueusement d'au- i 
très établissements qui paient des j 
impôts.

Le ministre des oeuvres sociales. 
M. Croll, a de plus, fait remarquer 
que la loi autorisant le prêt n’a été j 
sanctionnée que deux mois après i 
que l'argent eût été prêté.

M. Hepburn, qui avait inscrit la ; 
compression des dépenses de ia 
province à son programme électo­
ral, vient d'avertir les solliciteurs 
d’emplois de l’Etat que, loin d’aug­
menter le nombre des fonction­
naires, le nouveau gouvernement 
entend le diminuer. M. Hepburn a 
ajouté que les demandes d’emploi 
affluent au "oint que les ministres 
ne peuvent que difficilement rem­
plir leurs fonctions.

Le premier ministre a annoncé 
qu’il abolit la commission onta­
rienne du service civil. Il a de plus 
annoncé que la vente à l’enchère 
des autos des ministres aura lieu 
au début du mois prochain.

Une méprise
Londres, 2477s?P.C.) _ Le se­

crétaire d’Etat pour les affaires 
étrangères, sir John Simon, a dit 
aux Communes que la mort du mé­
decin de marine britannique qu’u­
ne sentinelle turque a tué récem­
ment, a été le résultat d'une dé­
plorable méprise. Le canot dans 
lequel le médecin avait pris place, 
avec deux officiers, ne portait pas 
de pavillon, a-t-il expliqué. Aucun 
des trois hommes n’était en unifor­
me. L’ambassadeur de la Turquie 
6 exprimé de vifs regrets au nom 
rie son gouvernement. Un contre- 
torpilleur turc a déposé une cou­
ronne mortuaire à l’endroit où le 
médecin est disparu.

La carte d’identité

Nouvel hôpital Désastre à Toronto
Le R. F. Dollard Francoeur, 

O.M.I., bénit l’hôpital La Salle, 
l'oeuvre de Mlle Maria Bour­
que — La maison contient 10 
lits et une salle d’opération i
Grâce au zèle et à l'activité de 

Mlle Maria Bourrue, Ville La Salle 
possède désormais son hôpital.

Jouissant d'un site idéal, juste en 
face de Caughnawaga, le nouvel 
hôpital contient dix lits et une salle 
d’opération. Sa situation toute spé­
ciale en fait un lieu de convales­
cence tout désigné. Fondé par Mlle 
Marie Bourque, l’hôpital La Salle 
est géré par M. Ls-Auguste tiuil- 
mette et sous la surveillance de 
garde Dorval.
La direction désire faire savoir au 

public que l'hôpiTal La Salle est 
un hôpital général ouvert aux ci­
toyens de Ville La Salle et d’ail­
leurs.

Le nouvel hôpital a été ouvert 
officiellement à 10 heures, hier 
soir, par M. Louis Uhatelle, maire 
de Ville La Salle, et il a été bénit 
par le H. P. Dollard Francoeur, 
O.M.I., curé de St-Nazaire de Ville 
La Salle.

Une réception suivit la cérémo­
nie d'ouverture et de bénédiction. 
Les invités qui assistèrent à la nais­
sance de l’oeuvre de Mille Bourque 
étaient: le H. P. Dollard Francoeur, 
O.M.L, curé, M. le maire Louis Cha- 
telle et Mme Chatelle, M. et Mme 
Jules Lemaître, Dr A.-B. LeBel, Dr 
Charles Nadeau, Dr E. Prud’hom­
me, Dr M. Lacharité, Dr Ernest 
Décary, Dr F, Daigneault, Dr A. 
(îodin, Dr Bélanger, Dr Crépault, 
Dr Sanche, M. et Mrne Bolduc, Mlle 
Laurette Dufresne, Mlle Laurelle 
Chatelle, Mlle Jeanne Métivier, Mlle 
Germaine Nadeau; les gardes Dor­
val, Adam, Ste-Marie, Lanteigne, 
Germaine Payant; Mlle Fernande 
Payant, MM. A. Lefebvre, I.-W. Le­
sage, Théophile Ferras, W. Larente, 
Lucien Desbiens et plusieurs au­
tres.

Un garçonnet- se noie
Trois-Rivières, 24 — Alors qu’il 

élait à passer son costume de bain 
avant de se mettre à l’eau, Adrien 
Courville, 14 ans, est tombé dans 
la rivière Saint-Maurice où il s’est 
noyé â la vue de son jeune frère

Une tragédie semblable à celle de 
l’explosion du pétrolier £ym- 
beline à Montréal, se produit 
à Toronto — Un chef de 
pompiers est tué — Onxe bles­
sés
Toronto, 24. (S.P.C.) — Le chef 

de district James Dixon, le lieute­
nant James Henry et le pompier 
W. Swyre, du service des incendies 
de Toronto, sont morts au cours 
d’une explosion qui s’est produite à 
bord d’un pétrolier amarré à un 
un quai dans le port de Toronto. 
Ce n|est que plusieurs heures après 
l'accident que l’on est parvenu à 
retrouver les cadavres. En plus de 
ces trois morts, l’explosion a bles­
sé onze autres personnes, des pom­
piers et des matelots du pétrolier.

Les pompiers de Toronto ont 
été appelés pour éteindre un com­
mencement d’incendie qui s’était 
déclaré à bord d’une barge char­
gée d’huile. Comme ils étaient par­
venus à maîtriser l’élément destruc­
teur, plusieurs pompiers et quel­
ques matelots se sont aventures à 
1 intérieur de l’embarcation afin de 
voir s’il n’y avait pas de danger 
pour une explosion. A peine étaient- 
ils disparus à l’Intérieur que l’ex­
plosion se produisit, projetant à 
droite et à gauche ceux , qui se 
trouvaient sur le pont du bateau. 
Pour ce qui est des trois pompiers 
qui étaient allés faire une tour­
née de reconnaissance dans la cale, 
ils ont péri avec le pétrolier, qui a 
coulé en peu de temps, soit envi­
ron quatre heures après l’explo­
sion.

Pendant que le pétrolier flam­
bait on a craint assez sérieusement 
pour un moment que les flammes 
se propageraient aux raffineries de 
['Impérial OU, de la McColl-Froute- 
nac, de la Shell et de la british- 
American. Heureusement il n’en 
fut rien.

Les figures de
54 députés des

Trois-Rivières

■<%>
mm

flip

DUPUIS
Vente à UN DOLLAR

Æ

Le chef de district Dixon, de la brb 
gade de pompiers de Toronto, tué 
dans l’ex,plosion du pétrolier 
Enarco, au port de Toronto.

Le sous-chef de pompier Morgan 
qui a failli périr dans l’explosion 
du pétrolier Enarco, au port de 
Toronto.

Fête agricole à Matane j_a Commission municipale
La profession de culM’vateur est Les échevin9-^nt que Ja ville

Costumes de bain
pour hommes

Tallin 34 i 44. Valcun da 1.50 et 1.95.
Tricot tout laine, marque PENMAN ou MO­
NARCH, tout d’une pièce avec jupe. Noir, mar­
ron ou bleu. Chacun ................................... ’

Chemises
’’MARATHON” en coton jaune pâle tan ou bleu. 
Tailles 34 à 42 dans le lot. Chacune

Au rez-de-chaussée (Ste-Catherlne)

Elégantes robes
pour fillettes de 

8 à 14 ans
Chacune,

utile, nécessaire, elle 
l’amour du travail"

Le cinquième volume de Phistoi- 
re parlementaire de la région des 
Trois-Rivières vient de paraître 

qui fut impuissant à lui porter se- aux Pages trifluuienncs. Il met le 
cours. (,e n’est que plusieurs heu- bouquet à une série de biographies

ex,&e 1 ,je Montréal soit soustraite au 
joug de cet organisme gouver­
nemental
Plusieurs échevins de Montréal 

sont mécontents du contrôle de la 
Commission municipale, et veulent 
présenter une motion au conseil 
pour demander à Québec de sous­
traire la métropole à l’opération de 
la loi qui donne à la Commission 
municipale des pouvoirs de sur­
veillance.

On reproche à cette commission 
d’avoir forcé la ville à donner des 
travaux par contrat alors que les 
autorités municipales voulaient les 
faire exécuter en régie. De plus la 
Commission a empêché la ville 
d’emprunter comme c’était l'habi­
tude $15,000,000 en anticipation de 
son revenu; la commission a per­
mis seulement un emprunt de $5,- 
000,000, réservant pour plus tard 
son approbation quant aux autres 
$10,000,000; de plus elle a exigé 
que l’emprunt soit effectué au Ca­
nada.

res après que l’on est parvenu à 
repêcher le cadavre.

Ferme modèle rasée 
par le feu

Depuis l'introduction du nou­
veau système de carte d'identité, 
fl y a environ un mois, il y a eu 
moins de mille demandes; et un 
bon nombre de ces demandes ont 
été rejetées parce que ceux qui les 
faisaient n’étaient pas suiets cana­
diens. Ces cartes permettent d'è- 
tre employé aux travaux de la ville 
(quand il y en a). Jusqu’ici on n'a 
Invité à demander des cartes que 
çeux qui ne sont pas sous les se­
cours directs et qui veulent s’ins­
crire pour les travaux munici­
paux; la question d’obliger tous 
les secourus â se pourvoir d'une 
carte est à l’étude, mais il faudrait 
pour cela plus que les $0,000 volés 
far la ville. ^ ^

50 ans de prêtrise
Saint-Hyacinthe, 24. M. l’abbé 

Yictoiin Larose, prêtre à sa retrai- 
’e à Saint-Charles sur Richelieu, 
célèbre aujourd'hui le 50e anniver­
saire de son ordination sacerdotale. 
Il a chanté une grand’messe à neuf 
heurs ce matin. Ce soir, il y aura 
diner en son honneur. Natif de 
Verrhères. l’abbé Larose devint 
prêtre à Saint-Hyacinthe, ordonné 
par Mgr Moreau, Depuis 1920, il 
est à sa retraite, chez son frère, M. 
l'abbé Joseph Larose, curé de St- 
Charles sur Richelieu.

Louiseville, Qué.. 24 —La ferme 
modèle de M. Adolphe Lemav. à 
peu de distance d’ici, a été rasée 
par le feu. Les pertes s'élèvent à 
$3,000 peut-être. Un fumeur serait I nées à recueillir tous les renseigne

bouquet
d'une très grande valeur, au cours 
desquelles le lecteur lie connaissan­
ce avec tous les députés de la ré­
gion depuis l’institution du régime 
parlementaire, en 1792, jusqu’à la 
Confédération, en 1867.

En acceptant de collaborer à la 
collection des Pages trifluviennes, 
MM. Francis-J. Audet et Fabre- 
Surveyer ont rendu à cette région 
un service signale. Des auteurs 
moins préparés auraient mis des an-

Matane, Qué., 21 (S. P. C.) —
“C’est une profession utile, néces­
saire, que celle du cultivateur, une 
profession qui exige l’amour du 
travail”, a déclaré samedi soir, M.
Adélard Godbout, ministre de l’a­
griculture. à la grande fête agri­
cole donnée par le comté de Mata­
ne à M. Georges Harrison, pour 
marquer ses récents succès au con­
cours du Mérite Agricole.

Après avoir félicité M. Georges 
Harrison et sa femme de leur 
attachement à leur terre, ie minis­
tre de l’agriculture a dit combien 
il était heureux et fier de voir que 
M. Harrison donnait aux autres 
provinces l’exemple de ce qu’on 
peut faire chez nous. M, Godbout 
félicite aussi tous ceux qui ont eu 
des succès dans le domaine agri­
cole. De la fête de Matane. M. God­
bout tire plusieurs leçons. “La pro­
fession de cultivateur est incon­
testablement celle qui demande de 
l’esprit humain le plus de connais­
sances et le plus de caractère.” M.
Godbout demande aux cultivateurs 
d’avoir avant tout i’esprit de tra­
vail. Il leur demande aussi de cul­
tiver leur esprit et de consacrer 
plusieurs heures de leur temps à
l’étude approfondie de leur pro- Trols mille ouvrières en confec- 
fession. II leur conseille ri entre-1 tjon? membres de YInternational La- 
prendre moins de choses mais de jje$ Qarmenf Union ont interrom-

3,000 ouvrières prêtes 
à la grève

Soldes de manufacturiers! . . . soldes de nos 
plus belles lignes!... Broadcloth et organdi. 
Coupe parfaite et haute qualité. Manches 
bouffantes, jupe par plis. Plusieurs modèles et 
nuances tous jolis.

Au deuxième (De Monugnyï

Complets lavables
pour garçonnets de 2 à 6 ans

pour
Prix ord. .44.
Un ben spécial
pour mercredi...........................
Complets de broadcloth et autres bons tissus â 
solder à ce prix de vente mercredi. Modèles avec 
ou sans manches.

Au rez-de-chaussée (De Montlgny)

responsable de cet incendie.

Le salaire minimum
Lac Louise, Alberta. 24—La Fé­

dération canadienne des clubs de 
femmes de profession et d’affaires 
n endossé par une résolution le 
travail qu’accomplissent les Com­
missions du salaire minimum des 
femmes dans les diverses provin­
ces canadiennes.

La Fédération a reçu une lettre 
du ministre Stevens la remerciant 
de l’intérêt qu'elle a pris à l’en­
quête sur les achats massifs.

Réduction du taux 
d’intérêt

Ottawa. 24 (S.P.C.) — La nou-| 
velle n’est pas officielle, mais le; 
bruit court que le laux de l’inté­
rêt sur les dépôts en banque sera 
réduit de 2!4% à 2r7>. Lorsque les < 
banques ont réduit le taux de 3 à 
214rc l’an dernier, les compagnies! 
de fiducie ont tout d’abord main­
tenu leur toux de mais peu
après, elles le réduisaient à leur 
tour è 3%.

Les banques préféreraient main­
tenir le taux à 2v]rr, afin d'encou­
rager le public à déposer son ar­
gent à la banque, mais si le gou­
vernement exprime le ferme désir 
de les réduire à 2%. elles ne fe­
ront pas d’opposition.

“Et à l’heure
de notre mort"

LITRE SURNATUREL...

Tuée par la foudre
Sainl-Raphaël, 24. — Un accident 

des plus pénibles est survenu, dans 
la nuit de jeudi à vendredi, dont 
Mme Philippe T’héberge, de Saint- 
Haphaèl. a été la victime. Celle-ci a 
été tuée instantanément par la fou­
dre, en voulant fermer les volets de 
sa maison.

Mine Théberge, née Garand, était 
âgée d’une quarantaine d’années et 
élait l'épouse de M. Philippe Thé- 
berge. cultivateur du rang Sainte- 
Catherine. Outre son mari, elle lais­
se pour pleurer sa perte sept ou 
huit enfants dont levs âges varient 
de 4 à 16 ans.

La tragédie est survenue dans des 
circonstances curieuses.Vers 3 heu­
res et demie. Mme Théberge, vou-

ments et toutes les anecdotes que 
contiennent les cinq volumes de 
cette série parlementaire triflu- 
vienne. M. Audet en particulier 
avait à sa disposition une documen­
tation recueillie patiemment au 
cours d’une quarantaine d’années 
de recherches.

Cela suffit à marquer la valeur 
des biographies qu’ils nous don­
nent. Voici les députés qui figu­
rent dans cette série de biogra­
phies:

John Lees, Nicolas Gorge de St- 
Martin, P.-A. de Bonne, Lr-Charles 
boucher, Ezékiel Hart, Thomas Cof­
fin, Augustin Rivard-Dufresne, Ni­
colas Montour, Michel Caron, Da­
vid Monro, J.-Marie Godefroy de 
Tonnancour, Antoine Juchereau-Du- 
chesnay, John Craigie, Georges-Wa- 
ters Allsopp, Louis Gouin, Louis 
Proulx, François d’Assise Legendre, 
Joseph Radeaux, Charles-Richard 
Ogden. Amable Berthelot, Pierre Vé* 
zina, J.-G. de Tonnancour, Etienne 
Ranvoyzé, P.-B. Dumoulin, Rcné-J. 
Kimber, Jean Desfossés, Edward 
Barnard, Louis Gugy, François Ca­
ron, Etienne Leblanc, Vallières de 
Saint-Béal, Etienne Mayrand, Pier­
re Bureau, Louis Picotte, Charles 
Caron, Valère Guillet, François Des- 
aulniers, Alexis-Bareil Lajoie, P.-A. 
Dorion, Olivier Trudel, Edward 
Greive, Denis-B. Viger, Antoine Po- 
lette. NV.-I). Dawson, J.-E. Turcotte, 
dis Boucher de Niverville, L.-.L Pa­
pineau, L. Desaulniers, Chas Gérin- 
Lajoie, Henry Judah, Louis Guil- 
bert, Thomas Marchildon et John-

les faire mieux ajoutant qu’en tout 
il faut chercher la perfection. Il 
résume ses remarques en deman­
dant à tous de mettre de la ré­
flexion dans leur effort afin de 
préparer pour demain une généra­
tion d’agriculteurs encore plus ap­
tes à leur noble tâche.

Les autres orateurs furent le Dr 
J.-A. Bergeron, député de Matane, 
M. Georges Harrison, M. J.-N. Al­
bert. M. le chanoine J.-V. Côté, curé

pu leur travail hier après-midi à 4 
heures, pour s’assembler sur leur 
place' favorite, rue Ontario. Là, 
stimulées par plusieurs chefs de 
l’L’nion, elles ont décidé de se mettre 
en grève si leurs employeurs n’aug­
mentent pas leurs salaires tout en 
réduisant leurs heures de travail.

Le président général de l’Union. 
M. David Dubinsky, est arrivé à 
Montréal hier, afin de régler la si-

lant calmer ses jeunes enfants que 
la vue des éclairs e! le bruit du ton-1 Jones Ross.
nerre terrifiaient, s’approcha des j (',es cinq brochures forment un 
fenêtres dans l’intention de fermer to,aj ([v pr£s (lc, 500 pages. Elles 
es volets. La foudre pénétra par la j sotit. malgré l’abondance des dates

cheminée probablement à cause du 
côurant d air que les fenêtres ou­
vertes orcasionnaient et foudroya 
Mme Théberge.___

Un étudiant se noie
PAUL-EMILE VOTER, 18 ANS, SE 

NOIE DANS LA RIVIERE 
SAINTE-ANNE

et des précisions documentaires, 
d'une lecture absolument passion­
nante. Elles se vendent 50 sous 
l’unité. On peut se les procurer en 
écrivant au Service de la librairie 
du Devoir, 430, rue Notre-Dame est, 
Montréal.

On capture un phoque 
blanc

Victime identifiée

de Matane, M. Svlvio Gagnon, pré-! dation et de déclarer la grève s’il 
sident de la Coopérative de Mont-1 'e faut. Les ouvrières en confec- 
joli. I tion ont déclaré qu’elles avaient fait

-------- --  — tout ce qu’elles avaient pu pour
| éviter la grève et qu’encore aujour­
d’hui, elles sont bien décidées à re­
tourner au travail si on prête l’oreil- 

I le à leurs réclamations.
La grève des employés mascu­

lins de la confection, membres de 
['Amalgamated Clothing Workers’ 
Union est annoncée pour cet après- 
midi. Cette nouvelle grève affec­
terait 4,000 hommes.

Les officiers de l’Union rencon­
treront les représentants des em­
ployeurs, à 4 heures cet après-midi, 
au Mont-Royal, et tenteront de ré­
gler le conflit à l'amiable.

On a Identifié le cadavre du 
jeune homme qui a sauté d’un 
train du Canadien National, à La- 
chine, vendredi dernier, comme 
étant celui de Benoît Coupil, 16 
ans, de Pointe-Claire.

Accusé d’homicide
Sudbury, Onl.. 24. — Etienne

(Steve) Raymond comparaissait 
hier en Cour de police pour répon­
dre de la mort de son frère Alexan­
dre. Un cautionnement de $6,000 a 
été exigé, mais il n’a pas encore 
été fourni.

On ne tiendra pas 
d’enquête

Barrie, Ont., 24 — On a décidé 
de ne pas tenir d’enquête autre 
que celle du coroner sur la mort 
de Mme John R. Sherwood et de 
ses trois enfants, brûlés à mort 
dans une inatson du camp d'avia­
tion Borden,

Décès de M.
le curé Martin

La mort de Dillingcr
Chicago, 24. (S.P.A.) — Un jury 

a qualifié d’homicide excusable la 
mort du bandit Dillinger. Il a loué 
les agents de la sûreté fédérale qui 
ont abattu le jeune criminel, expri­
mé l’opinion que cette mort mettra 
fin au crime organisé et demandé à 
la police de prendre “morts ou 
vifs” les membres de la bande Dil­
linger.

On dit que les autorités connais­
sent le nom du chirurgien qui a 
modifié les traits de Dillinger.

SPECIAL!.. CARAFE
avec 6 verre*, vileur de 1.66, le tout peur . . .
Carafe à vin blanc ou rouge en verre clair à motifs 
de grecques. Avec 6 verres de 4 onces. Ne man­
quez pas une telle aubaine mercredi, car vous 
apprécierez un de c-s services pour la table.

Au troisième (De Montlgny)

Si vous ne pouvez venir au magasin, commandes par téléphone: 
Plateau 5151 — Local 202

^ftitpiM&^rëreap
ALBERT DUPUIS, prindmt.

As-J. DUO AU, t.-p. *t iiT.-atr. ARMAND DUPUIS, «a.-Ma.

Vol de diamants
M. Peter Butler, 7459 Querbes, 

Outremont, s’est plaint à la police 
qu’entre 9 heures et 11 heures hier 
soir, quelqu’un s’est introduit à 
son domicile pour s’enfuir avec 
une malle contenant pour $3,350 
de diamants. M. Butler est voyageur 
pour un joaillier. La police fait en­
quête.

CHARBON
5000 cordes Erables: $7.00 à $10.00 
Charbon..................... $4.50 et plus

Jos. Charlebois
AMherst 7153

Si vous voyagez. . .
Deux bagnards tentent i «dressez-vou* au service des voya-

1 %r . CES, LT “DEVOIR”. Billets émis pour
de S eVadCf tous les pays au tarif des compagnies

_____ _ de paquebots, chemins de fer, autobus.
aussi hôtels, assurances bagages et acci> 

Port d’Espagne, Trinidad, 24. (S. dents, chèques de voyages, passeport,

Moncton. N.-B., 24. — Au retour 
d’une promenade sur l’eau, M. l’ab­
bé Fortunat Martin, curé de Po- 
kemouche, a succombé à une syn­
cope. Il était âgé de 35 ans et natif 
de Saint-Basile, Madawaska.

Trois enfants sc noient
Yorktown, Sask„ 24 — Bill Ur- 

sulak et sa jeune soeur Sophie, 12 
ans, et Frances Babiuk, 12 ans éga­
lement. se sont noyés dans la ri­
vière Assiniboine alors qu’ils 
étaient à se baigner devant la fer­
me, des Ursulak, parents de deux 
des petites victimes.

P. A.) — Deux bagnards français 
ont tenté de s’évader du navire qui 
les emmenait au pénitencier de 
Elle du Diable (Guyane françai­
se). Les deux bagnards ont été re­
pris alors qu’ils s’échappaient, nus, 
dans le port.

Travail important
Régina, 24 (S.P.C.) — M. M. A. 

Macpherson, trésorier de la Saskat­
chewan au temps du gouvernement 
Anderson, se rend cette semaine à 
Ottawa, pour v accomplir un tra­
vail important, celui d’établir un 
organisme pour l’application de la 
loi fédérale d’assistance à certai-

•tc. Téléphones HArbour ’241

Décès de M. W. Asselin

Québec, 24—M. W. Asselin, mai­
re de la paroisse de Saint-Gcrvais, 
comté de Bellechasse. est mort à 
l’âge de 54 ans. M. Gervais exer­
çait aussi les fonctions de gérant 
de la succursale de la Caisse popiit 
laire de l’endroit et de secretaire 
de la commission scolaire.

25 ans, 25,000
nés catégories de débiteurs. Vrai- QUE CHAQUE LECTEUR NOUS 
semblablement. M. Macpherson di- td Al (VF UN AUTRE et ibrigera l’organisme quand il l’aura TKUUVC uni mu 1 ke, tl LE
établi. BUT SERA DEPASSE.

Trois jeunes Montréalais qui pê­
chaient dans le fleuve, au large de ! 
Pile Sainte-Hélène, hier après-mi- j 
di, ont capturé un phoque blanc de !

Ce qui m'a frappé le plus, c’est 
de voir et presque de toucher le 
travail de la grâce pénétrant la 
vie et consacrant la mort de ces 
jeunes hommes que leurs défauts, 
leurs misères, leurs difirultés rap­
prochent des autres hommes, de 
nous.

La résignation à la volonté de 
Dieu, la confiance en sa bonté et 
l’amour de sa main qui frappe, 
avec lesquels ces pages ont été écri­
tes, ajoutent à l'atmosphère surna­
turelle qu’elles nous font respirer.

'Ce livre est donc digne de ceux 
dont 11 décrit la vie et la mort: di­
gne aussi de ceux qui l'ont écrit 
en pleurant. Il touche spécialement 
ceux qui ont quelque relation avec 
les Dominicains, mais II saura in­
téresser tous ceux qui se préoccu­
pent de “l'heure de la mort" et leur 
(aire du bien...

Un prêtie de Séminaire.
.En vente au Service de Librai­

rie du Devoir, au prix de .40t.

Québec, 24. (D.N.C.) — Un dra­
me de l'onde s'est déroulé hier 
après-midi, dans la rivière Sainte- 
Anne, à Saint-Raymond. Cette fois, 
c’est un élève finissant du collège 
des RR. FF. des Ecoles Chrétien- r 
nés, « Salnt-Rnvmond. Paul-Emile '! ^ s '*!’ on6 e* P0Si,", IM livres, 
N oyer, Agé de 18 ans, fils de M. Jo- ru.ulls (lp lls o'1' assommé
soph Voyer, menuisier, qui a été l - P o'd'ie. ( est le second exploit 
victime de la tragédie. Un de ses 
compagnons, François Moisan, a 
failli, lui aussi, trouver la mort, en 
tentant de sauver un ami qui dis 
paraissait dans le remous. Le 
corps du malheureux jeune hom­
me 0 été repêché dix minutes pins
tard dans un précipice d'une quin- —--
zaine de pieds de profondeur. Les bn jeune alligator échappé a oau- 
docleurs Jules Desrochers et Bru- sé toute une sensation à Notre-I)n- 
no Lortie ont pratiqué en vain In ,TU-'. fie Grâce, hier soir. L’animal,

qui s’appelle “Oscar”, est la pro-

VICTUAILLES ENVOYEES A SAN-FRANCISCO

le pnoque. l est le secoua exploit 
de ce genre depuis 5 ans. En 1932, 
en effet, l’on capturait un phoque 
noir auprès de la Longue-Pointe,

Un alligator se promène 
sur la pelouse

respiration artificielle.

Incendie
A Saint- 
3h., di-

Quéhec, 24 (D.N.C.) —
Tite de Champlain, vers 
manche après-midi, un incendie a 
totalement détruit In propriété oc­
cupée par les familles J. Simon- 
neau et Gérard Trépanier, rue Du 
Cimetière. Heureusement, les mem-i Springfield 
hrr 
sauv

priété de M. Eric Hall, de l’avenue 
Rosedale. C’est la seconde fois que 
l'alligator tentent de s’échapper, 
mais, chaque fois, il est repris.

Renversé par
un tramway

Victor Clitheroe, 14 ans, de 
Park, près de Saint-

s des deux familles ont pu se Hubert, a été grièvement blessé hier 
ver aver une partie de leur mé- soir, vers 6 heures, à l’angle des

nage. I^s dommages s’élèvent tout 
de même à plus de $3,000. Les as-

rues de Fleurimont et Saint-Denis, 
quand il a été renversé par un

surances couvrent une partie de ee i tramway. A l’hôpital Salnte-Jusli- 
inontant. On ignore la cause de cet ne, où 11 a été transporté, on a 
Incendie. ‘trouvé son état assez critique»

mm

U police veille sur les cernions chergôs» de ravitailler la ville de San-Francisco, acculée presque à le famine \ la suite de la grève générale des employé-

)


